
— MARDI 17 OCTOBRE 1899 -» '

Panorama international , Léopold - Robert 63:
» Mexico. »

Sociétés de musique
Philharmonique italienne. — Répétition , à 8l/» h.
Orchestre l'Odéon. — Répétition générale, à 8 l '4 h.
Intimité. — Répétition de 1 orchetre , à 8 »'« h. s.

Sociétés <Ie chant
Oéolllenne. — Rép étition , à 8 it h. du soir.
Helvetia. — Répétition partielle, à 9 h,
Frohsinn. — Gesangstunde, um 9 Uhr
Chorale de la Croix-Bleue. —Répétition à 8 heures

et demie au local de la Croix-Bleue. Amendable.
Sociétés de gymnastique

Ancienne Section Exercices , à 9 h., à la Halle.
L'Haltère.— Exerci ces, à8"'t h., au local.

Réunions diverses
1f \  fl ill « Loge Festung ». — Versammlung
. U. VI. 1. Dienstag 8 '/a Uhr.

Société fédérale des sous-officiers (groupe d'es-
crime). — Leçon à 8 h. et demie au local , (Parc 76)

Réunion de tempérance et d'évangélisation, 8 '/)
heures. (Salle de Gibraltar n» 11).

Union chrétienne des Jeunes filles. — Réunion, à
8 heures. iFritz Courvoisier. 17.)

Société militaire sanitaire suisse. — A S 1/» heures
du soir. Exercice au Collège primaire (salle 15).

Clubs
Club d'escrime. — Leçon, à 8 heures, au local.
Club du Potêt. — Réunion quotidienne à 9 '/, h.
Club du t Courant d'Air ». — Réunion tous les soir»

vers la Loge.
Concerts

Brasserie du Globe. — Tous les soirs.

— MERCREDI 18 OCTOBRE 1899 **.
Sociétés de musique

Les Armes-Réunies.— Répétition à 8 V» heures.
Fanfare du Griitl i .  — Répétition à 8 « , h.
Orchestre l'Avenir (Beau-Site). — Répétition géné-

rale à 8'/i h. au local.
Sociétés de chant

Orphéon. — Répéti tion, à 8 h. du soir. Par devoir.
Chorale des carabiniers. — Rép. à 8 V» h., au local.
Concordia. — Gesangstunde, Aoends 8 '/, Uhr.
Chœur mixte cath. national — Rép. à 8 h.
Chœur classique. — Répétition à 8 h. du soir à la

salle de chant du Collège Industriel.
Sociétés de gymnastique

Gr-Otll. — Exercices, à 8 VJ h. du soir.
L'Abeille. — Exercices, à 8 '» h. du soir.
Le Laurier. — Répétition partielle à 8 heures pré-

cises au local. Amendable.
Réunions diverses

I A  fl lit « Loge l'Avenir ». Assemblée mercredi,. U. U. 1. à 8'/, heures du soir.
L'Alouette. — Répétition , à 8 ',4 h., au local.
L'Amitié. — Assemblée, à 8 • , h. du soir , au local,
L'Amitié (section littéraire). — Rép. à 10 h., au loc.
Bibliothèque du Cercle ouvrier. — Distribution des

livres de 8 heures et demie à 10 heures du soii'.
Croupe d'Escrime de l'Union chrétienne. — Assaut

mercredi soir, à 8 heures et demie, à la salle
d'armes de M.. Fillioz , professeur.

Clubs
Club du Tarot. — Réunion, à 9 h. s., au local.
English converslng Club. — Meeting at 8 * s.Olub du Cent. — Réunion à 8 ', h. du soir.
Club imprévu. — Réunion à 8 y, h. clu soir.
Club des Dérame-tôt. — Réunion à 8 »/» h. du soir.
Club des Frangins. — Réunion 8 h. du soir.

La Chaux-de-Fonds

Le pays des Conquistadores
Parmi les idées générales qui journellement ,

dans la rue et au cercle, en famille et en che-
min de fer , s'échangent entre gens parlant
politique ou morale , il en esl une parti culiè-
rement courante : l'infériorité el l'inévitable
décadence des « peuples la t ins».  A ceux qui
veulent discuter celte vérité indiscutable, on
rappelle certains faits aussi décisifs que ré-
cents. L' « Affaire », naturellement. Et les
soldais du rhéteur Baralieri blan chissant de
leurs os les solitudes d'Adoua. El les survi-
vants de Cuba , rentra nt à Barcelone calcinés
par la fièvre , tand is que la slatue du grand
Colomb étincelle au soleil.

Cependant celle thèse si simp le et si f im-
pliste mérite d'être examinée de plus près.

Elle a tout d'abord un défaut évident. Elle
englobe sous une même dénomination des
nations d'ori gine 1res différente. Le nom de
peuples latins est inexact. C'est tout au plus

peuples à culture latine qu 'il faudrait  dire. Si
la civilisation romain e a laissé des traces pro-
fondes en France et en Espagne, ces pays
n'ont enlre eux el avec l'Italie que des affinités
ethni ques très lointaines.

Les trois « sœurs latines » diffèrent d'ail-
leurs aulant par leur hi stoire et leur situation
présente que par leurs origines . En parlant
d'avenir nat ional , il vaut donc la peine de
distinguer et de poser la question séparément ,
à propos de chaque pays en particulier.

C'est ce que vient de fa i re pour l' un d'entre
eux , pour l'Espagne , un penseur de rare mé-
ri te, M. Alfred Fouillée 1.

Les conclusions de l'éminen t sociologue ne
vont pas sans heurter certaines op inions qui
prévalent chez nous et ailleurs, dit la Gazette
de Lausanne.

* •
La théorie de Marx , combattue il y a

quelques jours , n'est pas , selon M. Fouil-
lée, applicable à l'Espagne. Le développement
histori que du peup le espagnol ne peut s'ex-
p li quer par des causes puremen t économiques
et par des raisons toutes matérialistes. Le
caractère , les mœurs et les croyances ont joué
le principal rôle dans la formation de l'Espa-
gne actuelle.

Au ph ysique et au moral il y a plusieurs
Espagnes. Mais elles n 'en forment à la vérité
qu 'une seule. L'aridité est le trait général du
cljmat. La plui e est plus ra re dans la pénin-
sule ibérique non seulement qu 'eu France,
mais qu 'en Italie et en Grèce. Une race sèche
elle-même vil au milieu de celte sécheresse.
Au sud et au centre domine la race brune à
crâne allongé , c'est-à-dire méditerranéenne et
sémite .

Au nord el à l'ouest, se trouvent quel ques
éléments cel tes el germaniques , principale-
ment conservés dans l'aristocratie. L'indice
céphali que — rapport de la longueur crânien-
ne à la largeur , el signe d'importance cap itale
pour la race — est remarquablement constant
en Espagne. La race dolichocé phale méd i terra-
néenne , à laquelleapparliennentl es populations
primitives — Ibères et Berbères — ainsi que
les immigrations ultérie u res, — Phéniciens ,
Maures et Juifs , — est donc restée presque
pure. Avec l'Angleterre , l'Espagne se trouve
ainsi le pays le plus homogène de l'Eu rope
sous le rapport de la race. De là , sous les va-
riétés les p lus grandes de provinces , une re-
marquable unité de caractère national .

On se rappelle les Ibères embarqués comme
esclaves par les Romains et perçant la cale du
navire pour couler dans la mer avec leurs
nouveaux maîtres. La race est restée brave et
sobre , dure à la fatigue , animée de passions
violentes et concentrées. La sensibilité de l'Es-
pagnol est irritable et en môme temps ['amour-
propre le domine. Son imagination esl à la
jois forle el bornée.

La religion espagnole , ritualiste commecelle
des Romains , esl étrangère à toute métaphysi-
que et n'a pas davantage conservé le sens mo-
ral des dogmes. Mais , au lieu de l ' indiffé rence
foncière qui caractérise la foi italienne , l'Es-
pagnol a montré toule l' ardeur du fanatisme.
Ne voyait-on pas se promener dans les rues de
Madrid des péniten ts nus jusqu 'à la ceinture ,
le corps bleu et meurtri  de coups , portant jus-
qu 'à sept épées passées dans leur dos et dans
leurs bras. La foi espagnole est mili tant e et
conquérante. Sainte Thérèse , à sept ans , va
chercher le martyre chez les Maures. Loyola
fonde une association vaste comme le monde.
Son ami François-Xavier meurt missionnair e
dans l'Extrême-Orient , après avoir baptisé ,
dit-on , vingt-cinq mille barbares. Mais la foi
espagnole aboutit souvent à la pratique machi-
nale et formaliste .

Subissant l' influence du latin aulant qu 'il
fa l la i t  pour conserver la précision et la clarté
des formes, la l i t térature espagnole s'est dé-
veloppée librement. Elle esl essentiellement
chevaleresque el romanesque. Nous lui  devons
d' avoir répandu en Europe ce qu'il y avai t  de
meilleur dans l'idéal du moyen âge, le cou-
rage chevaleresque et le culte de la femme.
Le théâtre, bien qu 'il s'adressât au peuple
comme aux seigneurs , n'est pas tombé dans la

1 « Le peuple espagnol ». — « Revue des Deus-
Mondes », 1" octobre.

platitude et la vul gari té. L'habitude de dign ité
el de fierté , parlout répandue , l'a sauvé. Mais
le génie romanesque et dramatique de l'Es-
pagne n'exclut pas le génie observateur. Don
Quichotte est une œuvre de haute imag ination
et de solide réalisme. La grande peinture es-
pagnole , elle aussi , est naturaliste. Mais les
Velasquez , les Mui i l l o , les Zurbaran , '.es Ri-
bera , les Goya , malgré leur penchant pour la
vérité vivante el brutale, la voienl de hau t  et
la représen tent avec hardiesse , grandeur et
fierté . L'observation humble  et terre à terre
des Hollandais n'est pas leur fait.

* *
D'où vient la décadence si rap ide de ce peu-

ple donl on a dil  autrefois : « Quand il remue,
le monde tremble» ?

M. Fouillée at tr ibue cel te dégénérescence à
des causes physi ques el morales.

Physi ques d' abord. La race a follement dé-
pensé la partie la p lus pure et la plus vitale
de son sang. Comme en un immense autodafé ,
elle a brûlé toul ce qui  avait  foi profonde et
intérieure , pensée indépendante , volonté dé-
vouée aux sacrifices extrêmes. Elle a mul t i plié
outre mesu re les ord res monasti q ues voués au
célibat. A l ' inquisi t ion et au monachisme il
faut ajouter les guerres folles de Charles-Quint
et surtout la conquête de l'Améri que qui dé-
versa au-delà des mers les éléments les plus
entreprenants el les plus énerg iques. L'aristo-
cratie naturelle disparut.

' Les causes morales de la décadence espa-
gnole sont mul l i p les. L'expulsion des juifs en
149i, celle des habi tants  d'origine maure en
1609 privent le pays d' une population active
et laborieuse. L'indolence méridionale , le p ré-
jugé conlre les travaux manuels , le fléau de
la mendicité prennent bientôt le dessus. Les
bains ressemblant aux ablutions , on les pros-
crivit en même temps que la race infidèle. De
là , malpropreté générale et les maladies de la
peau devenues endémiques. La découverte de
l'Amérique bouleverse les conditions écono-
mi ques. On s'habitue à compter sur le hasa rd
plutôt que sur le travai l .  La cupidité confiante
dans la chance engendre la paresse. La fière
paresse, que la découverte du nouveau monde
rendit universelle et classi que, devint une
« religion sans dissidents ».

Sous Charles-Quint , la guerre dite des Com-
munes sapa les libertés publiques. L'Espagne
réalisa peu à peu son rêve d'unité . Le despo-
tisme et le fanatisme intolérant supprimèrent
la dignité personnelle. L'essor de l'industrie
et du commerce s'arrêta avec celui des intelli-
gences. La population , qu 'on assure avoir élé
de quarante millions d'âmes sous les Romains ,
n'élait en 1700 que de six mil l ions .  La perte
des colonies d'Améri que acheva la ruine éco-
nomi que.

Aujourd 'hui , le pays est rongé par le fo n c-
tionnarisme. lh'0,000 personnes , non com-
pris l' armée , émargent au budget. Des impôts
considérables grèvent les classes populaires.
Tandis que , à Londres, une famille d'ouvriers
qui , par la réunion de divers salaires , se fait
un revenu de 2000 francs , paie 90 francs
d'impôts , à Madrid , une famille qui gagne-
rai t  aulant payerait déj à, du seul faitdesdroits
cle consommation , 400 francs d'impôts. L'épar-
gne exi gerait ainsi , outre des circonstances
particulièrement favorables , des qualités mo-
rales de premier ord re. Sous ce dernier rap-
port , l'Espagnol se montre inférieure l 'Italien ,
grevé d'impôts , lui aussi , et qui trouve pour-
tant moyen d'épargner.

Sur dix-neuf millions d'habitants , l'Espagne
en a actuellement six millions sachant lire ,
cinq millions sachant écrire et treize millions
d'illettrés. Les Espagnols vivent pauvrement
de l'élevage des moulons et des produits d'une
culture arriérée. Il leur manque , outre les ca-
pitaux , l'esprit d ' in i t ia t ive  et le besoin de
progrès. Le gros des ouvriers espagnols —
aussi ignorants qu 'intelligents — esl habitué
à l 'indolence et à une existence misérable. Le
mouvement d'émigration , qui va croissant, est
provoqué par la misère . Quatorze mille pro-
priétés sont sous séquestre , partant improduc-
tives , parce qu'elles ne peuvent payer l'impôt
foncier, qui ruine la terre.

Tel le passé et le présent.
Que penser de l'avenir?

Rien ne serait plus faux , ainsi conclut M.
Fouillée , que de juger l'Espagne même sur ses
colonies et sur les destinées de la prétendue
Amérique latine , où se trouvent réunies tant
de conditions fâcheuses étrangères à l'Espagne.
Dans l'Améri que dite espagnole , il reste bien
peu d'Espagnols de sang pur , ou môme de
sang mêlé. Français , Anglais , Allemands se
sont ajoutés aux premiers colons. Ceux-ci ont
également laissé se développer à leurs dépens
la population indienne et africaine. D'ailleurs,
la conquête et même l'immigration pure et
simp le entraînent toujours ce que les psycho-
logues appellent u iïe régression morale On
l'observe dans l'Améri que anglo-saxonne com-
me dans l'Améri que espagnole.

« Pour l ' intelli gence et pour la volonté
l'Espagne a toujours d'immenses ressources,
di l  M. Fouillée ; et, d'autre part , même dans
les temps modernes, la nécessité est toujours
la grande mailresse de l'indusit ée. Comment
rester en dehors du courant économi que qui
entraîne les autres nations et qui , sans « com-
mander » le courant intellectuel et moral ,
comme le prétenden t les marxistes , f in i t  ce-
pendant par le susciter et par l' aider ? La
montée même de la population rend néces-
saires les changements que sa stagnation n'au-
rait  point provoqués.

Sans doule l'Espagne n'a pas encore vingt
millions d 'ha bita n ts, el elle n 'a que lrenie-
cinq habitants par kilomètre carré ; mais,
comme le Portugal et comme l'Ilalie , elle a
une natalité qui se rapproche de celle de
l'Allemagne. A peu près constante depuis vingt
ans en son taux d'augmentation , celle natal i té
est de 35 à 36 pour 1000 ; le Portugal en a
une de 34 à 35. L'Espagne aura bienlôl re-
trouvé ses quara n te millions d 'habi tan ts . Il y
a là un grand élément de prospérité pour
l'avenir , car la surabondance de la population
permet les sélections sociales , obli ge au tra-
vail , assure le succès final à l ' intel l i gence. »

De moins en moins, l'Espagnol pourra con-
server sa fière att i tude de grand seigneur
ruiné et rester en dehors du mouvement in-
tellectuel moderne.

La population étant trés homogène au point
de vue de la race, l' esprit national est intense
et invincible. L'industrie se relève , quoi que
péniblement. Les chemins de fer , difficiles à
construire et d' une exp loitation encore défec-
tueuse, f iniront  par fa i re sentir leur influence
sur la richesse publi que. Les effets d' une
meilleure circulation des produits se font déjà
sentir. L'Espagne s'esl mise en éta t d'exporter
par an cinq à six millions d'hectolitres de vin
en France. Pour l'amélioration des ports , de
grands travaux ont été exécutés. L'Espagne
redeviendra le grand pays métallurgi que
qu 'elle était  dans l' anti quité . Elle a d'impor-
tantes richesses, non seulement en fer el en
cuivre , mais en houille.

« Déj à les philosophes et sociologues d'Es-
pagne constatent qu 'une grande réaction sem-
ble s'opére r dans le pays. Le spectacle de la
prospérité el de la force que d' aulres nations
doivent au travail , la conscience croissante
des lacunes de la moralité espagnole , la cul-
ture positive qui arrive chaque jour des
régions industrielles et commerciaces de la
péninsule et que contrebalance le faux « idéa-
lisme » aux décevants mirages , encore prédo-
minant au centre et au midi;  le fond sain et
vigoureux de la majeure partie de la nation ,
qui , après avoir vécu comme en un rêve sécu-
laire , « dans la -sphère de l'action réflexe et
des instincts élémentaires », est prêle à se
réveiller et à agir; le discrédit dont les rhé-
teurs deviennent l'objet dans le pays môme de
l'emphase héroïque , la faveur qui commence
à s'attacher aux éléments réfléchis et prati-
ques, une politique enfin sage et prévoyante
qui honore et défend le travail national ; la
progressive élimination par une sélection iné-
vitable dans nos sociétés modernes, de tout
élément autre que « la vertu et l'effort person-
nels », le sentiment plus humain, plus efficace
et plus vrai qui pénètre aujourd'hui jusque
dans les convictions religieuses, en Espagne
comme ailleurs, tous ces faits donnent l'espoir
que, mettant fin à sa « déviation séculaire »%
l'Espagne reviendra dans les grandes voies an
bout desquelles l'histoire entière montre la
vraie prospérité. »
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Un crime dans les ténèbres

Minuit venait de sonner.
Depuis longtemps déjà, les lumières de la villa

Sans-Souci étaient éteintes.
Les tramways qui glissent au pied de la coquette

demeure avaient interrompu leur service de Gler-
mont à Royat.

Les domestiques, qui se composaient d'un homme
et de deux femmes, avaient gagné leurs chambres.

L'obscurité d'une nuit sombre planai t sur les
vignes, le jardin anglais et les clochetons de la mo-
derne habitation.

Tout à coup, une demi-lueur éclaira faiblement
une fenêtre regardant le midi ; cette demi clarté s'ef-
faça pour reparaître à l'étage inférieur, la porte
s'ouvrit ; la lumière sourde s'éteignit complètement
et la porte se referma.

Un homme descendit les marches du perron. Ses
pas firent crier le sable des allées en pente;

Il s'arrêta .
Du monticule qui dominait toute la vallée de

Clermont, son regard plongea dans les ténèbres.

Reproduction autorisée pour les journaux ayant
un traité avec la Société des Gens de Lettres.

Là-bas, c'était 1 obscurité, poinhllée des feux de
l'électricité.

C'était trois flèches aiguës qui s'élevaient dans
un fond grisâtre.

C'était les hautes cheminées des fabriques de
pâtes alimentaires qu 'on devinait plutôt qu'on ne les
voyait.

En ne rapprochant , l'oeil ne découvrait rien : la
nuit , ses mystères, son silence effrayant , l'apaise-
ment des pensées tranquilles ou la tempête des pas-
sions maîtresses...

L'homme, se retourna.
11 avait entendu du bruit.
A cinquante mètres, en effet , au-dessus du viaduc,

plus élevé que la villa , il vit une boule de feu rouge
suivre un mouvement de régulier balancement.

L'homme était fixé.
Ce qu'il voyait , c'était la lanterne du veilleur de

nuit de la voie ferrée.
Rien à craindre de ce côté-là.
Il descendit une marche encastrée dans le roc,

sortit une clef de sa poche, l'entra dans la serrure
du portai l en fer, et, avec précaution, fit rouler la
porte sur ses gonds.

Une fois dans la rue, il longea le haut mur du
jardin , enleva son chapeau très souple qu'il mit
dans la poche de sa redingote, le remplaça par un
autre, également en feutre mou, auquel tenaient,
collés, do longs cheveux.

Il assujettit un lorgnon sur son nez fin , entra ses
mains dans des gants de laine grise que la mode
avait besoin d'excuser et releva le col de sa redin-
gote.

Ainsi , il était nicconnaissnbV
Son habit pouvait lo trahir , mais pouvait-on ba-

ser une preuve sûre , certaine, sur une couleur ou
une coupe de vêtement 1 Toutes les jaquettes qui
sortent de la main d'un même coupeur ne se res-
semblent-elles pas 1

Une pièce de drap est-elle employée par un seul
homme 1

Il traversa le viaduc , tourna à gauche, passa sous
le second pont du chemin de fer , s'approcha dea
murs sévères de la maison des Incurables pour
consulter sa montre dans la lumière des réverbères
et hâta le pas jusqu 'à la gare de Royat.

Comme il ouvrait la porte de la salle des pas
perdus , un train arrivait.

L'homme se présenta au guichet, demanda un

billet à l'employé moitié endormi , se rendit sur le
quai et regarda les portières des wagons.

Ses sourcils se froncèrent.
La personne qu'il pensait rencontrer était-elle

absente 1
Il recommença son inspection.
Tout à coup, son œil se fixa.
Il eut sous sa moustache blonde une esquisse de

gourire et fit jouer une poignée.
Le wagon s'ouvrit.
Il monta et se trouva seul avec une dame qui

s'exclama :
— Vous I... Vous ainsi !...
Sans répondre, il prit une de ses mains qu'il

baisa.
La pâleur de la voyageuse sembla s'accentuer en-

core davantage.
— Dans un pareil accoutrement I... Pourquoi î...

questionna-t-elle presque tremblante.
— Pourquoi 1 Mais ne le comprenez-vous pas 1

demanda-t-il à son tour en fixant ses yeux dans
les siens.|

— Non.
— Vous ne comprenez pas, Armande, que c'est

pour votre tranquillité aussi bien que pour la
mienne 1 expliqua-t-il avec une tristesse profonde
d'iris les V6ux

Elle réfléchit une minute, baissa la tête et répéta :
— Ma tranquillité I
— Oui.
— Je ne dois de compte à personne.
— H n'en est pas ainsi de moi, malheureusement.
Elle le regarda , triste à son tour.
— Votre intérieur est-il donc toujours troublé î
— Hélas I
— Pas plus de calme qu'il n'y a six mois, un an î
Il lui répugnait malgré tout d'étaler ses souffran-

ces. Il ne répondit pas à la nouvelle question com-
patissante, se débarrassa de la coiffure qui lui dé-
plaisait et mit son lorgnon sur les coussins.

— Parlons de vous, Armande, je ne suis là que
pour ça. Le temps presse.

La locomotive avait donné le signal du départ ;
les wagons continuèrent leur course.

L'homme se leva.
Le train devait passer à quelques mètres de la

villa Sans-Souci : il était bon d'agir avec prudence.
Maintes fois, avec une lunette d approche , il avait

reconnu les voyageurs dans les compartiments.
Pour éviter une inspection, il rabattit les rideaux

des glaces, et, cette fois, 1 esprit en quiétude, i
s'assit tout près de la jeune femme, et sortit une
liasse de papiers de son portefeuille.

— Vous trouverez là, dit-il , toutes les explica-
tions et la marche à suivre que je n'ai pas le temp»
de vous indiquer.

Etonnée, elle le regardait.
— Pas le temps 1 Ne venez-vous donc pas avec

moi jusqu 'à...
Il l'interrompit.
— Non.
— Vous me l'aviez dit.
— Je sais bien, mais je dois être chez moi ca

matin de très bonne heure. Je vous quitterai à la
deuxième station , afin de prendre le premier train
qui remontera.

Elle ne répondit pas.
C'était pour elle une déception. L'homme qu'ell»

avait sincèrement aimé , qu 'elle aimait peut-être
toujours autan t, sans oser se l'avouer, ne pouvall
lui donner que quelques minutes.

Avait-elle le droit d'en demander davantage 1
— Je m'explique, dit-elle, bas... Vous êtes sorti

de chez vous très tard, vous y reviendrez avant lo
soleil levé, il était urgent de vous entourer de pré»
cautions qui mettent a l'abri tout soupçon.... Grand
Dieu 1 ajouta-t-elle effrayée , je m'en voudrais toute,
ma vie si cette sortie nocturne était pour vous uns
nouvelle cause de discussions.

— Qu'est ce que cela y fait , Armande ï Quand
Jacques Farjeol a donné sa parole, il la tient. Ja
vous avais dit : « J'y serai ». Me voilà.

Merci... Je ne vous ai pas demandé des nou-
velles de Marthe. Comment va-t-elle î

L'homme eut grand'peine à contenir son émotion.
Marthe était sa fille.

Une adorable enfant, toute blonde, toute mi-
gnonne ; un bébé qui se laissait vivre dans l'atmos-
phère troublée d'un intérieur désuni ; une petit»
créature qui gazouillait les deux mots de « papa »
et de « maman » ; une enfant enfin dont Jacquet:
raffolait. ,

Que de fois, depuis la naissance de l'être chér^
Jacques, pour suspendre une scène, pour arrêter uq
éclat, s'était levé, avait pris dans ses bras vigooy
reux le frêle corps et dévoré de baisers ardents lea
petites joues roses et les lèvres gourmandes pendajp
que deux yeux innocents lui souriaient I

(A suivre).

LA SŒUB BD MIT

Avis officiels
DE LA

Commune de la Chanx-de-Fond s
Mise au concours
Le Conseil communal met au concours

les travaux de terrassement conce*>
nant l'ouverture de la demi-rue du Poini-
du-Jour.

Les plans et cahier des charges sont
déposés au bureau des travaux publics où
les intéressés peuvent en prendre con-
naissance.

Les offres sont à adresser jusqu'au 34
octobre à la direction des travaux publics
(Hôtel communal ) sous pli fermé et af-
franchi portant la mention : Soumission
pour terrassement. 12942-3

La Chaux-de-Fonds, le 17 octobre 1899.
Conseil Communal.

Mise au concours
La place de chef d'équipe des Tra-

vaux publics est mise au concours. En-
trée en fonctions ler novembre 1899.

Le cahier des charges est déposé au
bureau de la direction des Travaux pu-
blics (Hôtel Communal) où les inté ressée
peuvent en prendre connaissance.

Adresser les offres et certificats de ca-
pacité jusqu 'au 20 octobre 1809, à la
même direction.

La Chaux-de-Fonds, le 10 Oct. 1899.
12700-1 Conseil communal.
» r-

Mise au concours
Le Conseil communal met au concours

les travaux suivants, en vue de l'agran-
dissement de l'Ecole d'horlogerie et
de mécanique :

1. Creusage. 2. Maçonnerie. 3. Fourni*
tuée de ia pierre de taille. 4. Fournitu re
des iers I. 5. Charpenterie. 6. Ferblante-
rie. 7. Couverture. 8. Serrurerie. 9. Me-
nuiserie. 10. Gypserie et Peinture.

Les avant-métrés, plans et cahiers des
charges sont déposés au bureau de l'ar-
chitecte, directeur des travaux , M. Louis
Reutter, rue de la Serre 83. où les inté-
ressés peuvent en prendre connaissance.

Les offres devront être adressées sous
enveloppe fermée et affranchie portant la
suscription < Soumission pour l'Ecole
d'horlogerie », à la direction des Travaux
publics (Hôtel Communal) jusqu 'au 18
octobre courant, j iour les travaux de
creusages et-tofaçonflerie et jus qu'au 31
octobre pôliWes autres travaux.

La Chaux-de-Fonds, le 11 octobre 1889.
12701-1 Conseil Communal.

A VENDRE
2 dz. de finissages 14 lig., cyl. Pontenet.
1 dz. » 13 lig , ancre •/» PIat-

Cartier.
2 dz. mouvements 19 lig. ancre'savon. cal.

Pist. Cartier, dont une douz; plantés.
1 dz. de finissage» 19 li g. ane. veri'cil. Pat.
2 dz. de finissages 19 lig- verre caP. Pist

Crettioz. ; '?- .:,¦¦— '
3 dz. finissages 19 li g, ane. Glash. Verdan.

A la môme adresse, à vendre 1 horloge
électrique, 1 burin fixe , 1 pupitre , haut
avec 2 portes , 1 établi avec roue en ter
de 65 c/m de renvoi , 5 lampes et 1 lyre à
gaz, des cartons d'établissage. 12769-1

S'adresser au bureau de 1 IMPARTIAL.

Halle aux Meubles
Rue St-Pierre 14

Spéci al i té de B-10

LITS complets

BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA CHAUX-DE-FONDS

OOPRB DBS CHANGES, le 17 Oct. 1899.
Nons sommes aujourd'hui, sauf urinions impor-

tantes, acheteurs «n compte-couran t, ou an comptant,
¦oins '/¦ 7* d* commission , de papier bancable sur :

Eu. Cours
(Chèque Paris . . . . .  100-3S»/.

,,.„, Conrt el petits effets longi . 3 100.S8«/nMce '12 mois ) acc. françaises . . 3 IU0.35 "
(3 mois I min. fr. 3000 . . 3 100.35
Chèque min. L. 100 . . . S- 38

a.-A. *. )Court et petits effets long» . 8  ÎS 36tonares u moj s j acc ang Iaj ses , . 5 $5.3_y
(3 mois ) min. _ . 100 . . . S 25 37

! 

Chèqne Berlin , Francfort . 1Î3 91*/,Conrt et petits effets longs . 0 lïi <Xi \
2 mois ) acc. allemandes . G *24 —
3 mois J min. M. 3000 . . fi 12* 10

S 

(Chèque Gènes , Milan. Turin 93 10
i..!?- ICourt et petits effets longs . 5  93 40lwua ***)ï mois, 4 chiffres . . . .  5 93.40

(3 mois, 4 chiffres . . . .  S 93.40
(Chèque Bruielles , Amers . 4 100.10

Belgique 2à3mois , irait.acc., fr.3000 4V, 100.10
(Non ac, bill.,niand., 3et4ch. 5 100.10

.„.,„„ , (Chèque et court .'> !!;; 115
tr,,L/j 2i3mois , Irait, acc., FI.3000 5 210.13nouera. |[|on ac., bill., n-and., 3et4eh . B1/, 210.15

(Chè que et court 15 203 90
Vienne.. Petits effets longs . . . .  6 209.90

(2 à 3 mois, 4 c h i f f r e s . . .  6 209.90
ew-York ¦ . 5 5.20
Hisse.. Jusqu 'à 4 mois 51/,

Bille de banque français . . . .  100.35
• i> allemands . . . .  123.927,¦ n russes _ .*, _
* » autrichiens . . . 209 80¦ n anglais . .. . .  25 30¦ n italiens . . . . . 53 30

HapoUons d'or 100.327,
Souverains ang lais . . . .  . . 25.3»
Pièces de 20 marie 24.78
W___________________________ **ifSÊÊÊÊÊSSÊ^

Révolution en photographie
par l'appareil

CHEAP
au prix incroyable de 2 fr. 50, y com-
pris plaques, papier, révélateur, etc. Epreu-
ves de 4X4 cm. Envois contre rembourse-
ment. Aux Nouveautés Industrielles, >'0 .
boulevard de Plainpalais, Genève. 10802-11

Bais -us da Tessin
Raisin rouge, la caisse de 6 kg. fr. 2. —

10 kg. 3 ïr. 75.
Raisin blanc Asti » 4 kg. r» 3.60
Belles Pommes fortes de conserve, par

•minier de 10 kilos, Fr. 3.60: 15 kilos,
•* .
fr. contre remboursement.

Angelo CALDELARI , Lugano.
Dépôt du raisin à la Chaux-de-Fonds

chez Louis Ducoinimin, rue de la De-
moiselle 94. 10422-5

1 Brosses en tous genres
i| Brosses pour planchers.
§§ Brosses pour meubles.

Brosses à habits. 14850-38
Brosses à cheveux.

Brosses pour chapeaux.
W Paillassons ~*N

SPÉCIALITÉ

1 1  d'Articles riches et inusables
ÉPONGES — PLUMEAUX

i Corbeilles rondes pr la tourbe.
1 Corbeilles à linge.

An Grand Bazar dn

I Panier Fleutn

(Magasin de (Modes

1G, Ftue de la Serre, 13
Grand, et beau. choixT de 12946-6

CHAPEAUX D'HIVER ¦*+
4+ CHAPEAUX MODÈLES

Toquets et Capotes de dames. — §|gÇ~ Prix modérés.
O Chapeanx de deuil soignés Q

PRIX MODÉRÉS

jggSr*», ¦ prêterait contre bonne
ff ^fll fl garantie la somme de
frtf iAfl 700 fr. intérêt 6% ,
^^^» remboursable 150 francs
par trimestre, S'adresser sous chiffres
A. Z. 12768, au bureau de I'IMPARTIAI,.

12768-1

Joli choix

^OUVRAGES DE DAMES
sur Drap, Peluche, Etamine, etc.

Objets échantillonnés. FOURNITURES.
Leçons d'Ouvrages.

NIARTHA COLELL, rue du Progrès 13,
an 2me étage. 12374-27

eaimmm

Arrivée de

première qualité, MA LAXÉE et autre,
belle TOUKBE NOIRE. — S'inscrire au
Magasin Prêtre, rue Neuve 16 a, ou
au chantier. Boulevard de la Gare. 5379-181

VllinCAC ïj a fabrique d'assortiments
Ullip aVO. Jeanneret Frères, rue
de la Paix 11. achèterait 200 à 300 grosses
ellipses rondes et demi-lune pour l'Ex-
portation, à un bon prix. 12870-2

AllAmaml Institutrice aile-aUVlUttUU mande donnerait des
leçons d'AL*LE*H.ViVD. S'adresser sous
initiales M. G. 12945, au bureau de I'IM-
PARTIAI,. 12945-6



LA GUERRE DU TRANSVAAL
Le» dames de Pretoria

tfne dame d'Amsterdam, établie à Pretoria ,
écrit à son père :

Si les temps n'étaient pas si tristes, on pour-
rait dire qu 'on s'amuse ici. En sortant de l' am-
bulance , je cours â une société de tir. NOUS
autres dames, nous avons besoin de nous exer-
cer au fusil pour être en étal de nous défendre
contre les Cafres qui , en temps de guerre , ont
l'habitude de se soulever et s'en prennent aux
femmes et aux enfants. Je ne pu is , à mon
grand regret, me servir d'un mauser , il esl
trop lourd pour moi ; c'est dommage , car on
peut , avec celte arme, tirer p resquesans inter-
ruption. Je me sers d'une sorte de carabine de
salon qui esl d' une légèreté surprenante. Mme
Cloff , la f i l ledu  président, lire admirablement.
Noire Société de lir a pour présidentes Mme
Paul Ki ucer, la présidente, el Mme la générale
Joubert.

Celte lettre est curieuse à plus d'un titre.
Elle témoigne d' une décision tranquille qui
ost de nature à fa i re réfléchir. Celte campagne
ne sera pas une campagn e pour rire .

La capture dn train blindé
Voici quelques détails sur cet te affaire :
Les Boers, après avoir coupé le fil télégra-

phique à Kraaï Pan ,ontfailsauler les conduits
et détruit les rails à cet end roit , puis ont pris
position pour attendre l'un des trains blindés
du colonel Baden-Powell qu 'ils savaien t être
en roule de Mafeking à Vrybourg. Les muni-
tions que transportait ce train étaient considé-
rées comme si importantes que le lieutenant
Nesbilt qui commandait le train , prévenu que
les Boers étaient en possession de la ligne, ré-
solut de courir le risque de passer.

On na sait pas exactemen t ce qui est arrivé ,
_\_ >is la patrouille de police qui esl allée jus-
qu 'à deux mille yard s de Kraaaï Pan a aperçu
le train couché sur les rails et paraissant dé-
truit. L'artillerie boer tirait dessus sans rece-
voir de réponse.

Les Boers semblaient craindre d'approcher
aussi longtemps que la destruction du train
ne serait pas comp lète. Le train était armé
conlre le feu de mousqueterie , mais ne pou-
vait résister à l'artillerie.

Le mécanicien et un indi gène ont pu s'é-
chapper du Irain blindé ; le premier a été
blessé à la main. Le lieutenant Nesbitt a été
légèrement blessé ; les autres occupants du
train ont élé faits prisonniers par les Boers ;
on les croit sains et saufs.

Le train blindé envoyé de Vrybourg avec
deux canons de 7 est reven u à Kimbeiiey sans
accident , après avoir remis les canons au train
qui a été détruit.

Au moment où le lieutenant Nesbitt , com-
mandant  la section d'artillerie que transpor-
tail le train blindé , lançait ce train à travers
la li gne des Boers, l'artillerie des Boers le
couvr i t  de p r ojectiles. Le lieutena nt Nesbilt
avai t  ses deux canons braqués sur des trucs.
Il ne put  les utiliser. Le dernier wagon était
déjà détruit , les autres recevaient une pluie
d'obus.

Quoi que bien des détails manquen t, il est
probable que les pertes anglaises sont consi-
dérables .

C'est une troupe du général Cronje , com-
mandant  en chef des troupes boers sur ia
frontière ouest , qui vient d' accomp lir ce fait
d'armes.

Outre le lieutenant et quinze hommes, le
train comptait quel ques ouvriers et six rési-
den ts du voisinage de Maribogo , qui sont
probablement lombes entre les mains des
Boers.

Les rails ont ele enlevés sur une longueur
de deux milles.

La ligue menacée
Les communications par chemin de fer en-

tre le Cap el la Rhodesia sont donc maintenant
rompues à Kraaï Pan.

Mais la li gne est partout menacée. Du Cap,
quatre demi-balaillons ont été successivement
envoyés p ourla  protéger depuis DeAar jusqu 'à
Vrybourg. Ils n 'y suffi ront pas.

Une première tentat iv e des Boers a , dit-on
échoué à Fourleen Streams, un peu au nord de
Kimberley.

M. Cecil Rhodes a bien failli être pris , dil le
correspondadt du Daily Telegraph , pendant
son rapide voyage à Kimberley. Son train a
été arrêté pendant plusieurs heures dans une
station sans défense autour de laquelle pullu -
laien t les Boers. Plusieurs sonl venus visiter
le train. Mais il n'a pas été reconnu.

Les balles dum-dnra
Un télégramme de Pretoria dil que le prési-

dent Kruger adressera une pro testation solen-
nelle aux puissances européennes et aux Etats-
Unis si les Ang lais font usage des balles dum-
dum , qu 'ils ont employées dans les Indes et
au Soudan.

Manifestation en Hollande
Une adresse a été envoyée â la seconde Cham-

bre pour demander au gouvernement de pro-
voquer la réunion d' un congrès européen des-
tiné à discuter le moyen d'empêcher l'Angle-
terre de fa i re la guerre au Transvaal.

L'Orange et le Transvaal
Pretoria, 16 octobre , — Le bruit court que

les deux Raads du Transvaal et de l'Etat libre
d'Orange contracteraient une union pi us étroite
en proclamant la Républ i que des Etals-Unis
d'Afrique avec une constitution très libérale
pour les Uillanders.

M. Kruger conserverait la présidence du
nouvel Etat , avec M. Steijn comme vice-prési-
dent.

Bughersdorp, 16 oclobre. —On annonce que
M. Evard Gobler a été élu commandant géné-
ral des forces de l'Elat libre d'Orange. Il est
âgé de 35 ans.

La situation au Transvaal
Voici , d'après le correspondant du Times,

quelle était  la situation dimanche :
Le troupes du Transvaal sont massées dans

le Drackensberg dont elles occupent to u tes les
passes sans exception; leur avant-ga rde, com-
posée de deux compagnies , est installée à New-
castle. Aucun coup dé fusil n 'a encore été tiré
de ce côté. Les quel ques balteriesd' artilleriequi
défendaient les passes avaient été retirées , et
tous les fonctionnaires civils ou militaires
avaient évacué leurs postes, de telle sorte
qu 'aucune résistance n'a été opposée à ce com-
mencement d'invasion boer.

Les emp lacements occup és à l'heure actuelle
par les troupes de l'Etal libre d'Orange sont
moins aisés à indiquer. Une patrouille , la nui t
dernière , est venue annonce r que trois mille
Boers orangeois auraient franchi la passe Van
Reenen avec trois cents fourgons et qu 'ils me-
naceraient ainsi l'aile gauche des forces bri-
tanni ques.

Mais une nouvelle reconnaissance , opérée ce
malin dans la direction de la frontière de
l'Etat libre , a constaté que si les Burghers
ora n geois avaient franchi la frontière , ils
s'étaient , en tout cas, tetirés après. Leur
avant-ga rde est toujours à Albertina. Il semble
d'ailleurs que le chiffre de trois mil le  rap-
porté par la patrouil le , hier , élail exagéré.

Je viens d'interviewer p lusieurs fonction-
naires qui se trouvaient dans le train arrê té
jeudi malin à Harrismilh sur la frontière de
l'Etat libre. On leur a donné à tous des sauf-
conduits et on les a escortés, ce malin , jus-
que la frontière du Natal par la passe Van
Reenen. Ils déclarent avoir compté p lus de
quatre cents fourgons entre Harrismilh et
Van Reenen. Plus de cinq mille Burghers se-
raient massés derrière la passe. En outre ,
l'artillerie serait en position , prête à défendre
la passe.

Quant à l'Etat libre , sa principale concen-
tration parait être derrière la Tintwa Pass.
Les fonct ionnaires ajoutent qu 'ils ont été fort
bien traités tout le long de /a ro u te.

Les nouvelles qui m'ont été données rela-
tivement à la Tintwa Pass sont confirmées , à
la dernière heure , par un officier commandant
une patrouille avancée , qui rapporte avoir vu ,
la n u i t  dernière, un grand nombre de fo u r-
gons dans la direction de la passe. On ignore
si les troupes orangeoises , concentrées sur ce
point , ont pour objectif un mouvement défen-
sif ou offensif. Les vieux habi tants  sont d'avis
que dès lors que les Boers ont franchi la passe
avec leurs fourgons , c'est qu 'ils projettent un
mouvement en avant.

La passe Tintwa dont il est question dans la
dépêche ci-dessus , est située à enviro n quinze
kilomètres au-dessous de la passe Van Reenen ,
et est traversée par-une route qui relie égale-
ment Harrismilh et Ladysmith.  La dislance
qui sépare la passe Tintwa de Ladysmith , est
exactement de trente milles ang lais.

Londres , 16 octobre. — Le conseil de cabi-
net , qui devait avoir lieu lundi , a été renvoy é
à mard i avant l'ouverture du Parlement.

Londres , 16 oclobre . —On s'attend pour de-
main , à l'ouverture du Parlement , à ce que
des scènes tumullueuses se produisent conlre
William Harcourt , John Morley el quel ques
libéraux qui blâmeraient la guerre.

Le Cap, 16 octobre . — On n 'a reçu encore
aucune confirmation officielle d' un combat à

Modder-River , mais la direction des chemins
de fer a été avisée que la voie est détruite à 20
milles au nord de Modder-River.

Durban, 16 octobre. — Des détachements
boers ont traversé Ingagano, au nord de New-
castle , se dirigeant vers le sud. '

Les forces des Boers occupant Newcastle
comprennent des détachements du Transvaal
et de l'Orange et 400 Hollandais.

Le général Joubert est à Laing 's Neck.

Correspondance Parisienne
Paris , 16 octobre .

Nos journaux ont fort à faire avec le réci t
des manifestations , d' ai l leurs pacifi ques , dont
la journée de d imanche  a été remp lie sur di-
vers points de la France. De ces comptes- ren-
dus , d'ailleurs remarquables par leur partia-
lité , se dégagent deux fa i ts : l'un , caractérisé
par le discours du ministre Millerand à Lille ,
que les socialistes réfléchis tendent à marcher
à la conquête du pouvoir sur le terrain élec-
toral , en d'aulres termes à devenir un parti de
gouvernement; l' autre , caractérisé par le ban-
quet Quesnay de Beaurepaire à Saumur et le
banquet nationaliste d'AIbi , que la réaction
ne veut pas désarmer. Tout cela ne changera
pas le cours actuel des choses. Tout au plus ,
doit-on encore retenir du discou rs du ministre
Millerand l'a ffirmation que le gouvernement
est décidé à fa i re rentre r les congrégations re-
ligieuses dans le droit commun , c'est-à-dire à
ne plus permettre aux associations non auto-
risées qui disposent de biens et de moyens
d' action redoutables à se soustraire à la loi.

Je ne passerai pas sous silence le banquet
» Karlisle » dans une grande salle de restau-
rant , place de l'Odéon. Cela a élé extrêmement
gai. Je vous donne à penser combien l'on s'y
est payé joyeusement la tête de Quesnay de
Beaurepaire , personnifié par une... tôle de
veau. On a toasté ferme et Karl a juré qu 'il
recommencerait.

On parle de la ren trée des Chambres pour
le 14 novembre seulement , et la p lupart  des
députés républicains seraient assez d'accord
avec cette date pour donner au ministère toute
la latitude de fortifier sa position et à la Haute-
Cour d'engager à fond le procès. D'ailleurs , le
sentiment général est que le cabinet est plus
que jamais maître de la situation et que le?
orages parlementaires que la droite prépare
ne réussiront pas à le renverser.

Enfin , retenez que c'est le 3 décembre que
se réunira le congrès socialiste , annoncé de-
puis longtemps , qui doit rétablir l' unité socia-
liste, un programme minimum , une discipline
rigoureuse , à l'effet d'assurer la conquête
graduelle du grand corps de l'Etat par une
nouvelle méthode révolutionnaire basée non
plus sur la violence , mais sur le suffra ge uni-
versel. Cela n 'ira pas tout seul. On prévoit
une.scission histori que entre les solutionnistes
pacifiques et les intransigeants , ceux-là plus
nombreux que ceux-ci . Les intransi geants se
fondront vraisemblablement dans le parti
libertaire et anarchiste.

C.-R. P.

France. — Carmaux, 16 oclobre . — Le
comité des mineurs a décidé de surseoir à la
grève. En conséquence , le travail continue.

Montélimar , 16 octob re. — Le 22e d'infan-
terie ., en garnison à Montélimar , est envoyé en
gar.iison à Gap.

Espagne. — L'Imparcia l raconte l'inci-
dent suivant  qui s'est produit au moment de
la rentrée de la régente au palais :

Comme M. Silvela qui t ta i t  le palais , après y
avoir laissé la régente, et regagnait sa voilure ,
des femmes se mirent à crier : « Qu'a fait le
gouvernement pour obtenir la liberté des pri-
sonniers des Philippines?»La foule, qui avait
assisté au passage de la cour , se préci pita vers
le point d'où partaient les cris, qui continu 'è-
renl. Une femme s'élait môme cramponnée à
la voilure , niais elle dut lâcher prise, la voi-
ture étanl parlie au galop.

Ces femmes voulaient avoir le soir même
une audience de la régen te pour lui exposer
leur désir devoir obtenir au plus vite la liber-
té des prisonniers des Philipp ines. Le délégué
du pré fe t leur fit comprendre que la régente
ne pouvai t  pas les recevoir à cette heure et
qu 'il leur fa l la i t  demander audience pour un
autre jour.

Voici des détails sur les incidents qui ont
précédé les troubles à Barcelone ;

L'ag itation grandissait à propos de la réso-
lution prise par un grand nombre de commer-
çants de ne pas payer les impôts. Le maire , M.
Robert, qui soutenait les opposants , a préféré
donner sa démission plutôt que d' aider à l'ex-
écution de la loi. Le gouvernement s'élait
empressé d'accepter cet te démission , et ven-
dredi les agents du fisc devaient commencer à
opérer des saisies chez les commerçants qui
font de la résistance . Mais ceu x-ci , la veille ,
avaient décidé de fermer leurs bouti ques. Ce
projet a été réalisé.

Le ministre de l'intérieur a prescrit au pré-
fet de suspendre les ga ranties constitutionnel-
les s'il y a lieu. Des patrouilles de carabinier s
parcouraient les rues.

Les marchands qui n'ont pas voulu fermet
y ont été contraints. Les manifestants ont jeté
des pierres contre l'Université . La gendarme-
rie a dispersé des groupes qui criaient : « Vi-
ve Robert! » (le maire démissionnaire) et
« Vive la Catalogne libre I »

Russie. — Le Nouveau Temps constate
avec un vif mécontentement , à propos des af-
fa i res de Serbie, l'infidélité de l 'Autriche à ses
engagements envers la Russie concernant la
péninsule balkani que. Le Sviet déplore égale-
ment les dispositions antislaves actuelles des
sphères gouvernementales autrichiennes.

Nouvelles étrangères

St- Ursanne. — Jeudi soir , vers 10 heures,
un nommé Alexandre Moutle t, fils de Justin ,
de Vernies, âgé de 30 ans, qui a jadis tra-
vaillé à l'équipe du chemin de fer à Sl-Ur-
sanne, s'en retournait chez son frère qui ha-
bile une maisonnette située à l'entrée du grand
tunnel de la Croix , el suivait la li gne ferrée.
En passant dans le petit tunnel du Château , il
fut surpris par un train el écrasé.

Vers 1 7« heure son frè re, ne le voyant pas
rentrer , se mit à sa recherche et ne tarda pas
à le trouver mourant , étendu au bord de la
voie dans une mare de sang. Peu après , le
malheureux expirait. Le médecin qui a exa-
miné le corps a constaté une double fracture
du crâne.

Fahy. — Vend redi , un vieillard de 63 ans,
Frédéric Mérillot , fermier à Fahy, élait oc-
cupé sur le solier de sa grange à préparer du
fourrage. Il fil sans doule un faux pas qui le
préci p ita sur l'aire de la grange où il s'as-
somma net. Quand sa fille accourut pour le
relever , il avait déjà cessé de vivre .

M. Mérillot était originaire de Villars-les-
Blamont (France) . Il n 'habi tai t  que depuis un
an environ Fahy, où il jouissait de l'estime
générale.

Montsevelier. — Vendred i , vers 8 heures
du malin , un triste accident est arrivé au
sieur Gustave Lardon , fils de Basile, âgé de
37 ans. Il était occupé à atteler un jeune che-
val à une voiture chargée de poterie , lorsque
l'animal s'élança à fond de train sur une porte .
Lardon voulut le retenir en se cramponnant
au harnais , mais il dut  lâcher prise elfu t pré-
cipité sous les roues du char et gravement
mutilé ; le genou gauche était démis et tordu
au point que le talon se trouvait en avant. Il
a aussi reçu des blessures sérieuses à la tête
et à l'estomac et a dû être transporté d'ur-
gence à l'hôp ital de Délémont. Quant à l'aite-
lage, il est allé s'abattre contre le mur du ci-
metière.

Tramelan . — Dans la soirée de jeudi der-
nier , la manie du braconnage a occasionné un
assez grave accident. Le nommé Maire Ul ysse,
graveur, après une tournée de chasse, se ren-
dait au domicile des époux Wuilleumier Ar-
nold et leur faisait voir son fusil , appelé com-
munément « fusil brisé », se démontant faci-
lement en deux ou trois pièces faciles à dissi-
muler dans les poches. Le fusil étai t chargé.
Il s'y prit si maladroitemen t que le coup partit
tandis que Wuilleumier tenait le bout du ca-
non , de sorte qu'il recul presque toute la

Chronique du dura bernois

SCHWYTZ. — Les débats de l'affaire Fasss-
ler onl commencé lundi devant la Cour d'ap-
pel. On attend le jugement pour mercredi.

OBWALD. — On mande de Sarnen que dès
maintenant on peut considére r comme certain
que le gard e-chasse Durrer et son fils ont été
assassinés au cours d'une patrouille. Tous
deux ont reçu plusieurs coups de feu , tirés à
une distance de vingt mètres environ , Durrer
père quatre , et son fils trois. Jusq u'à présent,
on n'a encore aucun indice des coupables.

Nouvelles des Cantons



** Cour d'Assises. — La Cour d'Assises se
réunira au Château de Neuchâtel à partir de
lundi , 23 oclobre courant , pour une session de
quatre jours. Onze a ffaires sont inscrites au
rôle. Le 23 octobre , dès deux heures du soir
seront jugées six causes, deux coutumaciales
et 4 sur aveux. Les trois jours suivants , Mar-
di 24 octobre , à 9 heures du matin , Mercredi
et Jeudi , dès 8 heures auront lieu les débats
des cinq autres causes, celles-ci avec l'assis-
tance du Jury.

** Gowmandise punie ou la souris électro-
cutée. — On écrit à la Suisse libérale :

Si jamais il vous arrivait de rester en panne
sur le tram de Neuch à tel-Ga re, de manquer
le train express et une affaire urger.'-o, ou si
le malheur voulait que le même accident sur
le tram de St-Biaise vous fit arriver en relard
à quelque dîner d'apparat , ou si une obscuri té
subite éteignait cet hiver les splendeurs d' un
bal ou d' un concert à Neuchâtel , pensez à mon
histoire ; elle est trag i que, autant que véridi-
que, instructive et morale.

Il y a peu de jours , le tram de Saint-Biaise
s'arrêtait brusquement... et chacun à ses
affaires s'en fut à pied.

Nos ingénieurs déterminèrent avec la préci-
sion qu 'on leur connaît l'endroit très précis
où le courant interrompu avait causé toul le
mal. C'était dans l'usine D..., et dans celle
usine on devait accuser le transformateur lui-
même.

Mais personne à l'usine n'avait la clef de cet
appareil , et qui pouvait êlre accusé de s'y être
introduit sans laisser de traces de l'effraction
véhémentement soupçonnée ?

Les suppositions allaient leur train , et mê-
me quel que citoyen baroque , quel que âme
saugrenue eut mal veillaminent l'idée d'accuser
nos câbles nationaux de Cortaillod d' avoir fait
quel que incartade , de s'être rompus et,comme
disent les techniciens , d'avoir fait un « court
circut. ». Cependant chacun sail que les câbles
Berlhoud-Borel et Compagnie n'ont jamais
failli à leur électri que devoir.

Le transformateur ouvert , le coupable s'of-
frit aux yeux étonnés sous la forme — trés
informe — d' une souris carbonisée ! La pau-
vrette s'était introduite par la voie sous-ter-
restre dans le transformateur , avait suivi le
câble qui plonge, au moment de se diviser ,
dans un bain de paraffine , substance isolatr ice
par excellence , avait trouvé les mets a son
goût , tant et si bien qu 'elle évida — désoltela ,
comme disent les vignerons — le bassin iso-
lateur et se mit en contact avec les terribles
racines de cuivre du câble qu i foudroya , puis
carbonisa la coupable ; la souris étant toute
carbonisée et le sacrifice du gril étant con-
sommé, le courant reprit tout naturell ement
sa marche , et à Neuchâtel les trams recom-
mencèrent à marcher , les usines à fonction-
ner et les lampes Edison à luire .

Morale prati que *. Les ingénieurs qui ne pen-
sent décidément pas encore à tout vont met ire
des planchers à leurs transformateurs pour le
saint des souris et pour le nôtre.

luorale finale : On a quel quefois besoin... de
craindre... un plus petit que soi ; et dans la
suite on ne dira plus à Neuchâtel lors de quel-
que incompréhensible malheur:  cherchez la
femme ! mais : cherchez la souris !

D' G. B.

Chronique neuchàteloise

A peine paru l'Almanach de 1900 a trouvé
un si bon accueil qu 'au lieu d'annoncer sa
venue et de détailler ses mérites, nous nous
voyons obligés de prévenir les amateurs et les
collectionneurs qu 'ils doivent se hâter pour
se le procurer.

C'est là un succès qui se justifie : le Messa-
ger boiteux devenant plus intéressant d'an-
née en année.

Le président du Comité de rédaction , M.
Louis Favre, fait à la page 58 de sa plume
alerte un jolis croquis d'une des séances du
Comité . C'est là la meilleure des réclames
pour cette œuvre patriotique : aussi nous
permettons-nous d'y renvoyer le lecteur.

Après cette lecture chacun sentira son de-
voir de propage r au près et au loin l'antique

messager qui trouve toujours le secret de se
rajeunir et qui désire pour le numéro sui-
vant se parer de planches plus nombreuses et

S 
lus riches, de nouvelles plus drôles encore ;
e quoi réjouir le cœur, l'esprit et les yeux

d'un public devenu plus nombreux à l'auro re
du XXm8 siècle.

Inutile de s'étendre plus au long, voici la
table des matières du Messager boiteux de
1900.

Qu'on se hâte pour cet almanach et qu'on
prenne ses avances pour celui de 1901 !

Chroni que des princi paux événements, 1er
aoû t 1898 à 31 juillet 1899. — Bibliographie
neuchàteloise. — Nécrologie neuchàteloise
(avec un portrait) . — La rédaction du Messa-
ger boiteux de Neuchâtel , par L. Favre . —
Fête cantonale de gymnasti que à Cernier
(avec croquis), par Edm. Bille. — Les élec-
tions du calendrier , par L. Favre. — En dé-
sespoir de cause (avec croquis), par Jean Grel-
let. — L'horlogerie suisse en 1898. — A pro-
pos de l'affa i re (avec autographe de Zola —
lettre de remerciements pour le chronomètre
envoy é à ce vaillant champ ion de la vérité par
les habitants de la Chaux-de-Fonds) , par
Ph. Godet. — Préfarg ier. — Anecdote histo-
rique, Jean-Pierre et le Kaiserlick , par V. N.
— Chroni que viticole. — L'Areuse aux fabri-
ques de Boudry (avec planche) , par O. Hugue-
nin. — Chambres d'horlogers, par T. Combe.
— Au Cerneux-Péquignot (avec croquis), par
E. Dubois. — Sociélé helvétique des sciences
naturelles (avec croquis). — César, par le Dr
Châtelain. — La correction du Bied au Locle
(avec planches) , par C. Perregaux. — Chro-
nique agricole. — Propos de cycliste.

W. W.

Le véritable Messager boitenx de Neuchâtel
pour l'an de grâce 1900

** Société de Musique. — On nous écrit :
Les artistes étrangers que présentera mer-

cred i prochain la Société de Musi que à notre
public sont donc M. ErnestSchelling, pianiste ,
et Mlle Wilhelmine Straub , cantalrice.

La grande majorité de nos amateurs de mu-
sique a, sans doute , ga rdé le brillant souve-
nir du concert donné au Théâtre, il y a dix ou
onze ans, par « le petit Schelling », alors en-
fant prodige de 13 ans que se disputaient les
villes suisses et allemandes. Il avait , ce soir-
là , rempli à lui seul toule la soirée. Après une
période pendant laquelle il était comp lète-
ment rentré dans la vie privée , il eut l'occa-
sion de jouer devant Paderewski , et produisit
sur le célèbre, mais fantastique maestro , une
telle impression que ce dernier tint  à faire de
1 ii son seul et uni que élève. Devenu aujour-
d'hui un grand et vi gou reux jeune homme ,
M. Schelling a fail l'hiver dern ier, à Genève,
à Neuchâlel et ailleurs sa réapparition comme
pianiste de concert avec un succès tel qu 'il
esl débord é d'engagements dans tous les pays ,
et il a été classé au tout premier rang des
artistes contemporains , au jeu puissant et per-
sonnel. La maison Erard , de Paris, lui envoie
dans les villes où il joue de ses meilleurs pia-
nos à queue de concert.

Inutile d'insister sur le plaisir qu 'aura no-
tre public à le ren tend re. Quant à Mlle Straub ,
nous parlerons d'elle ces premiers jours.

** Concours local du Vélo-Club le J 5  Oc-
tobre 1899 :

Liste des arrivants :
1" Champ ion. Enge l Arthur , 1 h. 12 m. 40 s.
2raeex-a3quo, Courvoisier Paul , 1 h. 16 m. 23 s.
3raeex-sequo, Fête Paul , 1 h. 16 m. 25 s.
4™ Senslag Léopold , 1 h. 18 m. 55 s.
5™ Droz Jules , 1 h. 21 m. 02 s.
6""° Schild Numa , 1 h. 21 m. 58 s.
7me ex-aequo, Breit E., 1 h. 31 m. 11 s.
8me ex-aequo, Fêle William , 1 h. 31 m. 11 s.

Vétérans :
1er Scheibenstock Charles, 36 m. 14 s,
2me Fête Jules , 41 m. 30 s.
3me Gauthier Léon, 45 m. 20 s.
4m» Guyot B., 45 m. 26 s.

Le mauvais étatdes routes a gêné à la bonne
réussite du concours , cela a en outre occasionné
des avaries de machines aux trois meilleurs
coureurs du Club. (Communiqué) .

*_, Incendie . — On nous écrit de Biau-
fond '.

Hier au soir , à 11 henres, le feu s'est dé-
claré clans la maison de M. F. Grandjean.

Deux porcs sont restés dans les flammes ,
mais on a pu sauver une partie du mobilier.
Les pomp iers de Biaufond ont réussi à pré-
server du fléa u les maisons voisines.

*# Attentat. — Hier après-midi , à 3 h. 50,
le poste de police de l'Abeille était avisé par
M. Schiffmann , rue du Progrès 105 A, qu'un
attentat venait de se commettre dans la mai-
son qu 'il habite.

Deux agents se rendirent aussitôt sur les
lieux et procédèrent à l'arrestation du nommé
Hofschneider , boulanger. Ce dernier avoua
avoir tiré un coup de pistolet sur la nommée
Pisoni , âgée de 32 l/8 ans , sa sous-locataire .

Un des agents conduisit H. au poste, pen-
dant que l'autre pénétrait dans la chambre où
s'était passé le drame. La femme P. était à ge-
noux , face contre terre, dans une mare de
sang.

La malheureuse avait reçu en pleine figure
la décharge du pistolet et était méconnaissa-
ble.

M. le docteur Brand t, immédiatement appe-
lé, a fait conduire la victime à l'hôpital.

Aujourd'hui , l'éta l de la femme P. est assez
satisfaisant , mais on craint qu 'elle n'ait les
yeux perdus.

D'après les dires de la victime, celle-ci dé-
fait à H. la modi que somme de 3 fr . pour pain
el location et ce serait là l'uni que cause du
meurtre.

** Fraises. — On nous a apporté un joli
bouquet de fraises , cueillies aux Joux-Derrière .
Vu la saison avancée, le fait mérite d'être si-
gnalé.

** Bienfaisance. — La direction des Fi-
nances a reçu avec reconnaissance, à l'occa-
sion de la mort d' un époux et père vénéré,
unesomme de 800 fr. à répartir entre les ins-
titutions suivantes :
Fr. 100 au Dispensaire

» 100 aux Amis des pauvres
» 100 à la Bonne-Œuvre
» 100 aux Crèches
» 100 à l'Hôpilal -
» 100 anx Colonies de vacances
» 100 aux Soupes scolaires
» 100 au Droit de l'orphelin.

Fr. 800 (Communiqué.)
f / t f "  IVous rappelons que nous ne

pouvons tenir aucun compte des
correspondances anonymes.

Chronique locale

j NOS ANNOWCES
Service des Primes \Ont obtenu un Album de 12 Oartes-

postales : \
il 12044. M. Paul Courvoisier , Mon-Repos 110.
f 12961. M. Muller.
J 12355. M. X.
k 129S0. Mme Weill, rue de la Ronde 24.
i 12986. Mme Jaccard , Temple Allemand 39. I
) Ont obtenu un Album de la Chaux-de- i
f Fonde :
I 12973. M. Eberlé, rue de la Paix 89,

J L» priai» -ont T.-Mli -r 'is inirnM i-tiBiril ,aui ipj iit droit. I
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charge dans la main ; sa femme, qui se trou-
vait à quelques pas, reçut aussi dans l'œil
gauche un projectile qui a nécessité son trans-
port à l'hôp ital de l'Ile de Berne. Le mari a
été diri gé sur l'hôpital de Neuchâtel.

Reuchenette. — Vendredi passé, un train de
marchandises partant de notre gare à 4 h.,
comprenait notamment un wagon chargé de
tonneaux de pétrole et de benzine. Ces ton-
neaux étaient probablement mal calés, car un
peu plus bas que la fab rique de Rondchâtel , 7
de ces fûts furent jetés hors du wagon et rou-
lèrent au bord de la voie. Il n 'y eut aucun
dommage. Mais, plus bas , à proximité de l'au-
berge du Sland à Bienne, un même accident
se produisit avec des conséquences fatales
pour un garçon d'une dizaine d 'années qui se
trouvait en bas du talus ; 3 autres fû ts en dé-
gringolant attei gnirent à la tête ce garçon qui
eut le crâne fracturé . On l'a transporté à l'hô-
pital de Bienne.

CRAVATES pour messieurs >
NŒUDS, RÉGATES, PHILAB2LPHÎES
chez J. GJEULEU , place Neuve 10, La Chaux
de-Fonds. 9623-31

Berne, 17 octobre. — Le parti libéral dé-
mocratique de Berne-Ville s'est réuni lundi
soir en assemblée préparatoire pour les élec-
tions au Conseil national. Une proposition de
princi pe disant qu 'il fallait porter sur la liste
radicale , comme cela s'est fait il y a trois ans,
un candidat du parti socialiste , a été repous-
sée par 55 voix contre 51. II a été décidé en-
suite de recommander la réélection de M.
Sourbeck et cela par 80 voix conlre 34 qui
sont échues à M. Scheidegger, fabricant , can-
didat de l'Association des Métiers . Un certain
nombre de voix ont porté sur M. le prof.
Huber et l'avoca t Lenz.

La liste définitive du parti radical sera fixée
dans l'assemblée des délégués, qui aura lieu
mard i après-midi.

tecco, 17 octobre. — Un violent orage a
dévasté la commune de San-Giorgio. L'église
et plusieurs maisons ont été détruites . Trois
personnes ont été ensevelies sous les décom-
bres.

Rome, 17 octobre . — Lundi après-midi , un
orage épouvantable accompagné de p luie et de
grêle a éclaté sur la ville sainle. Plusieurs
caves et quel ques rues ont élé inondées. La
cathédrale de St-Pierre a été pendant quel que
lemps au milieu d'un véritable lac. Le forum
romain a égalemen t élé inondé.

Les dégâts sont heureusement insi gnifiants.
Quel ques li gnes de chemins de fer, entre

autres celles de Rome à Pise, ont été (inter-
rompues. 

Agence télégraphique suisse

Wallisellen, 17 oclobre. — Dans la nuit du
16 au 17, à 2 heures du matin , un incendie
dont on ignore encore la cause a détruit la
grande halle aux machines et une partie des
ateliers couvrant 3000 m3 environ , de la mai-
son Marti , de Winterthour. Tout est anéanti.
Les pertes sont couvertes par des assurances.

Berne, 17 octo b re. — Conseil fédéral. — No-
minations : Commis de poste à Olten (gare),
M Henri Perrin , de Môtiers. aspirant postal à
Serrières. .

Sarnen, 17 octobre. — Un nommé Adol phe
Scheuder , condamné déjà pour braconnage , a
élé arrêté comme auteur présumé de l'assas-
sinat du ga rde-chasse Durrer et de son fils Jo-
seph , mais il a réussi à sauter à bas du train
le transportant à Slanz et à s'échapper.

New-York , 17 octobre . — Une conjuration
a été découverte à Saint-Domingue. Elle avait
pour but l'assassinat de Jimenes. Qualre gé-
néraux ont été arrê tés.

Vienne, 17 octobre . — La Wiener Zeitung
publie ce matin une ord onnance supprimant
les ordonnances bilingues.

Londres, 17 octobre . — On télégraphie de
Colisberg à la Daily Mail que les Boers occu-
pen t Dornkerpoort et se préparent à aller at-
taquer Colesbe.

On télégraphie du Cap au Daily News que
les hostilités autour de Kimberley onl com-
mencé dimanche matin.

On télégraphie du Cap au Times que l'on
croit que les Boers ont commencé l'attaque de
Vryburg où sont actuellement réunis de nom-
breux fermiers hollandais.

On télégraphie de Ladysmith au Daily Tele-
grap h que Dundee a été évacué lundi soir et
qu'une colonne de 15,000 Boers marche sur
la ville.

On télégraphie de Dundee à la Daily Mail
que les autorités prennent des mesures pour
défendre Pietermaritzbourg et Durban.

Le Cap, 17 octobre . — Ord re d'appel sousles armes des volontaires de la colonie du Cana été lancé. r
Gibraltar, 17 octobre . — Deux batail lon!de grenadiers partir ont le 25 et le 26 de cemois pour l'Afrique du Sud.
Londres, 17 octobre . — Les télégrammes duWar Offi ce ne mentionnent aucun changementimportant dans le Sud de l'Afrique. Deux pe-tits détachements boers ont franchi la fron-tière du Natal pour fortifier la passe de Van-reenen.
Une dépêche de Dundee annonce que 200

Boers ont occupé Bannh auser , à 15 milles do
Dundee , en vue de couper les communications
avec Ladysmith.

Le Cap, 17 octobre . — Les Boers ont fait,
saute r un train chargé de dynamite et le pont
de Holani près de Charlestown. On confirme
l'occupation de Laingsneck par les Boers. 500
burghers de l'Etat libre d'Orange occupent
Katfi r River.

Durban , 17 octobre. — Deux espions boers
ont élé arrêtés à Lad ysmith.

Londres, 17 octobre . — Les réfugiés du
Transvaal disent que les Boers ont été repous-
sés à Mafeking avec de forles pertes.

Pretoria, 17 octobre . — Un vif engagemen t
a eu lieu dans la malinée du 14 au nord de
Mafeking. Un train blindé envoyé pour répa-
rer la li gne a tiré sur les Boers qui ont eu uu
tué el deux blessés.

Un détachement de Boers a détruit un pont
à neuf milles au nord de Mafeking. Il se co»
firme qu 'ils onl fait saute r un train chargé
dynamite. Ils n'ont éprouvé aucune perle.

Dernier Courrier et Dépêches UN MERVEILLEUX SUCCÈS
Quoi de plus merv eilleux , en effet , que rie

faire profiter des bienfaisantes qualités de
l'huile de foie de morue et de sauver ainsi un
pauvre petit enfant , âgé de quelques mois à
peine , et atteint de gastro-en térite , c'est-à-dire
de la plus gra ve maladie des voies digeslives ?
C'est là cependant chose ordinaire pour l'E-
mulsion Scott : chaque jour nous en apporte
des preuves nouvelles , nous avons par mil-
liers des lettres de parents dont les enfant ';
ont été guéris dans ces conditions , et c'esl air
hasard que nous prenons la suiva n te :

Calais (P.-de-C.) (France) le 3 mai 1898.
Messieurs, ayant entendu parler des propriétés

bienfaisantes de votre Emulsion Scott sur l'orga-

â

nisme des enfants , je
l'ai employée pour mon
fils âgé de dix mois et
demi. Le pauvre bébé
était atteint d'une gas-
tro-entérite chroni que.
L'enfant , qui digérait
mal ou pas les rares
aliments qu 'on pouvait
lui faire prendre , dépé-
rissait et s'anémiait de
jour en jour.

Aujourd'hui , après
avoir suivi quelques
mois l'usage de l'Kmul-
sion Scott, notre cher
enfant est complètement

Paul CERF 8uéri - 2
Aucun remède n 'avait pu , même améliorer, l'état

du pauvre petit, alors qu 'aujourd'hui il boit tout et
commence a manger.

Agréez Messieurs, l'expression de ma plus vivo
reconnaissance. Signé : J. Cerf, 39, rue des Fleurs,
Calais.

La raison de ces succès, nous la trouvons
dans ce fait que l'EmuIsion Scolt n 'exi ge au-
cun effort de l'estomac et du tube digestif
pour être absorbée. Elle présente l'huile 'le
foie de morue , la glycérine et les h ypophos-
phites de chaux et de soude sous une forme
immédiatement assimilable et l'enfant , si
jeune qu 'il soit , profite ainsi d'un aliment
complet, pour ses muscles aussi bien que
pour sa charpente c-sseu.se, sans aucune fati-
gue et presque sans aucun travail de ses
voies digeslives.

Il est dans l'intérêt de chacun
qui désire faire des achats avantageux d'Etoffes
pour vêtements d'automne et d'niver , de faire
venir , pour comparer, la collection du
Commerce d'Expédition d'Etoffes Mûller-Moosmanti

SCHAFFHOUSE
Spécialité en Etoffes pour Vêtements de Messieurs,

Jeunes Gens et pour Confections de Dames.
Echantillons et Etoffes franco.

Cheviots garantis pure laine déjà depuis 3 tr.
70 c. le mètre. 12953-4

T 'TTVffD A B TT A T Mt en vente tous ,es so;'*
L llVaAAl MiL dès 7 heures à l'Epicerie de
M. SAVOIE, rue de la Ronde 19.



TkfÈ in ttë xVû f +ro F lin no t* I>A!AGE CHIMIQUEj  cinturent! Q. tsauet 21,RU^^cE2 i
TÉLÉPHONE 2105-2 Se recommande. £S_W

Halle au% HeuMes
14, RUE SAIISTTVPIEFŒIE 14.

BUICliDI ET G riches et bon conrant à des prix très avantageux. —
HËUlILË-d MOBILIERS confortables , depuis 42Q fr. c.4

Mon Voyage en Italie
Album de luxe, grand format, 300 pages de gravures

accompagnées d'un texte explicatif.
Reproductions photographiques de tout ce que ( ITALIE offre de
plus intéressant comme paysages, cités, monuments historiques,
antiquités, chefs-d'œuvre , etc., etc,

Texte par J. BACHELIN
Photographies originales de MM. ALINARI Frères, à Florence

et de MM. SOMMER et Fils, à Naples.

Ouvrage complet ei 23 livraisons à 75 cent,
(2 livraisons par mois)

Depuis lea temps les pins reculés, l'Italie, ce pays du soleil , de la musique et
des arts, a été une irrésistible attraction pour nous, habitants du Nord , et c'est par
milliers que, chaque année , nous pouvons compter ceux qui , privilégiés par le sort,
s'en vont pendant les longs mois d hiver joui r de son réconfortant climat , de son ciel
éternellement bleu , de ses chefs-d'œuvre sans pareils et de ses souvenirs historiques.
Mais ce n 'est pas seulement à l'heureux voyageur qui a eu le bonheur de visiter cet
incomparable pays que nous dédions cet ouvrage , mais bien aussi à ceux qui moins
heureux attendent avec patience et résignation le moment où leur rêve se réalisera ;
ils apprendront à connaître d'avance ce merveilleux pays où les splendeurs de la na-
ture et des arts se sont donné rendez-vous dans une éternelle étreinte.

Au point de vue de l' i llustration, le choix judicieux des sujets les plus
captivants, la netteté et la finesse dans l'exécut ion des gravures, et son
texte intéressant et instructi f , MON VOYAGE EN ITALIE comptera pour une
des plus belles publications de cette fin de siècle. Les progrès réalisés ces
dernières années dans les procédés de reproduction d'arts graphiques nous mettent à
même d'offrir nn ouvrag-e de luxe. qui. pour on prix aussi bon marché, ne
peut avoir à lutter contre aucune concurrence.

En souscription à la UMÏÏHE COURVOISIER
Place da Marché, La Chaarx-de-Foiuls

gjgWv&£ SSgjfgjg 2J£ 2E2S 2J£ 2s£ Z£

Photographies Miniature
grandeur d'un timbre-poste

gommées et perforées
d'après n'importe quel original, qui
sera rendu après exécution.

Exécution soignée.
Ressemblance garantie.

: S'adaptan t à merveille dans les mé-
daillons et broches, sur les cartes de
visite, papier à lettres, enveloppes, etc.

Très utile pour cartes de légitimation.
Prix : les 10 pièces, i fr. 50. 25 piè-

ces. 3 fr. 50 pièces, S fr. 25. 100
pièces, 8 fr. 70 18950-4

Echantillons sur demande.
E. BÉHA, 32, rue de la Serre 32.

__ *9~ Les commandes peuven t être
remises à la Librairie A. Courvoi-
sier, rue du Marché 1. Papeterie
C. Luthy. vis-à-vis des Six-Pom
pes. Magasin de bijouterie et
Orfèvrerie Humbert-Prince. rue
St-Pierre 10. Salon de coiffure
.leaultichard. rue du Parc 70 où
des échantillons sont déposés.

! *&fy *à4P*$'$*$*$fy $ \
I *$^#^#«é><i>## . r. ¦ B(III2I ||7 vous voulez faire des

+*?X$T+ « %T% _* _f % % ^ _ tf m w m_M l

r +#£1 4 $̂ dans n'importe quel journ al? 60U ©.dressez-vous à
l'agence de publicité

HAASENSTEIN & VOGLER |
—i^—W*_~__ MMH*******M*****M*******************̂ ****************fe

O

Le meilleur

SAVON de MARSEILLE
le Fer à. Cheval

72 % pour cent d'huile et alcali.
Seul concessionnaire, L-l

IV. _H LOCfî, rue du Marché i.

Capitalistes ! ! !
Un fabricant d'horlogerie, muni d'un

mouvement ancre anh-magnétique bre-
veté, d'une fabrication très simple et bon
marché, offre à vendre brevet et solde de
fabrication ; la personne s'offre à rester
dans la maison comme visiteur ou termi-
neur. Clientèle faite. Prix de rachat
12,OOO fr. — Adresser les offres sous
initiales H. W. 157. Poste restante, La
Chaux-de-Fonds. 12972-3

E îs&no
Magnifique Pian o noir, cordes croisées,

cadre fer , construction tout à fai t supé-
rieure, garantie, serait cédé pour manque
de place à des conditions très avantageu-
ses. Ecrire sous chiffres A. E. P. 2413,
Poste restante la Chaux-de-Fonds. 12963-2

On cherche des o-7791-B 12956-3

représentants
«ur place, messieurs ou dames, pour la
vente de MARGARINE de première qua-
lité. — S'adr. sous chiffres O. 7781 B.
à M. Orell Fussll , Publicité, Bâle.

VENTE DE BOIS
Extraordinaire

Samedi 21 octobre 1899, dès les
9 heures précises du matin , la commune
de La Chaux , exposera en vente et aux
enchères publiques 733 mètres cubes de
beaux bois le tout propre pour billes et
provenant d'une coupe extraordinaire.

Rendez-vous à l'auberge Jeandupeux.
Terme pour les paiements. 12948-2

L'Administration communale
Paul CHAPA I TE , secrétaire.

A louer
pour St-Martin . 11 novembre 1899, un lo-
gement de 3 pièces, cuisine et dépendan-
ces, rue Fritz-Courvoisier. Prix annuel,
600 fr.

S'adr. au notaire À. Bersot, rue Léop.-
Robert 4, La Chaux-de-Fonds. 12958-8

EMPRUNT
On demande à emprunter en seconde

hypothèque une somme de

35 à 40,000 fr.
tnr 4 immeubles sis en Ville, d'un excel-
lent rapport , assurés pour 283,900 fr. et
frcés d'une première hypothèque de

64,300 fr. — Pour tous rensei gnements,
s'adress r Etude J. Cuche, D» en Droit ,
rue Léopold-Robert 26. 11888

AVIS
ĝ *. m prêterait 100 francs

ÉT fflUfl 'B un ï"-'re lio fam '1!e -
J2BS& WflB *3l Remboursable, avec in-
^^^" térêts , à 3 mois, garan-
tie sérieuse. Offre sous A. B. 12568. au
bureau de I'IMPARTIAL. 12568

Nouveau!
Nouveau!

Longue - vue
(DéPOSéE)

de construction supérieure, agrandissant
10 fois, résultat ne pouvant être atteint que
par d'excellents verres. Vue d'une éten-
due surprenante ! Succès immense
dans tous les pays ! Insurpassable
pour voyages, pour la chasse, voyages en
vélo ou promenade. 12202

Prix incroyable de bon marché
3 rr. ao

seulement, y compris l'étui et l'emballage,
franeo contre envoi préalable do cette
somme ou avec une surcharge de 35 c.
contre remboureement.

C.-W. SCHULZ, Lôrrach (Bade).
Echanges admis. flV** Prière de men-

tionnerl'lMPARTiALen faisant la commande.
MBF Un essai dépassera toute attente.

Bonne occasion
A liquider en bloc ou séparément nn

stock de bons fourneaux-calorifères
de toutes grandeurs, cédés en dessous du
prix de facture. — S'adresser chez M. A.
Ehrot , serrurier , rue du Parc 9.

A la même adresse, à vendre deux en-
seignes. 12713

Pour le 23 Avril 1900
A LOUER

rue du Premier-Aoùt 3, quartier de Bel-
Air, 3 appartements de 3 pièces par-
quetées, corridor éclairé, eau et gaz ins-
tallés. Lessivérie, cour, jardin et dépen-
dances. Belle situation. Soleil toute la
journée.

S'adresser rue Alexis-Marie-Piaget 15,
au pignon. 12455

Le domicile de 12584

K. CALAME - RAY
est transféré

39, Rue des Tourelles 39.

r-T| i Une honorable fa-
rl Prl Sinn'O mille du canton de
J-J 01 ICI II il C, Lucerne prendrait

O en échange une Jeune
Mlle ou Jeune garçon de 14 â 15 ans qui
pourrait suivre les écoles allemandes —
b'adresser , pour tous renseignements, chez
M. Ernest Droz, rue du Parc 89. 12730

On ftffPP 'l P'acer : oargons d'office,
UU UHIC hommes de peine, garçons
bouchers, magasiniers, portiers , voltu-
riers, commis, demoiselles de magasin,
servantes, cuisinières et sommelières.
BUREAU de PLACEMENT, Ruelle du Repos 17.

11626-12*

AidMl'llPQ ^
ne adoucisseuse entrepren-

AlgUll lCb.  drait encore quelques adou-
cissages d'aiguilles par semaine. 12741-1

S'aaresser au bureau de I'IMPARTIAL.

P o l ic Cûl lCA Une bonne polisseuse de
rUlloùCllob.  cuvettes et fonds or cher-
che place pour dans la quinzaine , pour
toute la journée, ou, à défaut, pour faire
des heures. 12747-1

S'ad resser au bureau de I'IMPARTIAL.

W*W "fl IlOIliniB bons certificats ,
demande place comme commissionnaire,
homme de peine ou représentant. 12774-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Pjp nn 'çtp On entreprendrait quelques
I U J IHûLC.  cartons grandes moyennes
par semaine. S'adresser rue du Pont H2,
an 2me étage. 12686-1

Mfif lioto Une jeune ouvrière modiste
fllUUlùlC. cherche place de suite. 12693-1

S'adresser au bureau de I'I MPAHTIAL .

M fl fj j ç fp  Une bonne ouvrière modiste
MUUlolc.  demande place de suite ou pour
fin février prochain. —Adresser les offres ,
sous chiffres K. A. 1880, Poste restante,
à Bienne. 12719-1

Un jeune homme %^tissUOI1
po

aup;
les échappements ancre (et obtenu un di-
plôme), ainsi que les repassages, cherche
un bon maître pour lui apprendre les dé-
montages et remontages. S'adresser chez
M. Mans, rue de la Balance 10 a, au Sme
étage. 12699-1

IflllNialippp ^
ne bonne journalière de

t lvUl littllcl C. toute confiance se recom-
mande pour des journées pour laver et
écurer ; à défaut une place comme ser-
vante. — S'adresser rue de la Promenade
8, au rez-de-chaussée, â gauche. 12731-1

IP U H P  flll p cnercûe place de suite dans
UCUUC 11111/ un petit ménage ou comme
femme de chambre. Certificats a disposi-
tion. — S'adresser rue de l'Industrie 17,
au magasin. 12728-1

Mpp aïl l'p iPTl '-'" tlal)ile ouvrier méca-
ulClralllllCll. rnicien peut entrer de suite
à l'atelier Brandli. Preuves de capacités
exi gées. 12764-1

Sfl ïïi niPli p PP <~>n demande une bonne
OUllllllollGl v, sommelière munie de bons
certificats. — S'adresser au restaurant
Belle-Vue, à St-Imier. 12748-1

Oûppiipiopo M- Edgar Vaufrey, à Mor-
OCl 1 ni lot a. teau, demande 5 ouvriers
serruriers. 12896-1

RPi Strf lnf  Deux très bons remonteurs
UU Q MJJJI. bien au courant de ce genre,
sont demandés de suite ou dans la quin-
zaine. 12394-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

AnnPûTlfio <->n demande de suite uno
AJjpi CllllC. jeune fllle de famille hon-
nête, comme apprentie dans un magasin
de la localité. Rétribution immédiate,

S
lace stable. — S'adresser sous chiffres
i. K. 1*2751 , au bureau de I'IMPARTIAL.

12751-1

Rnll flllVPipi* tro u verait place pour le
DU11 UUll lCl  1er Novembre dans un
commerce de bière. Inutile de se présenter
sans bonnes recommandations. 12749-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
La Boulangerie BEKAEK demande

un porteur ou une porteuse de pain.
12746-1

Sppvant p "n den ,an£ie p°ur 'e |nois deOGi iaiiiB. novembre une bonne ser-
vante propre et active, sachant faire la
cuisine; gages de 25 à 30 fr S'a-
dresser chez Mme Schaltenbrand , rue
Léopold-Robert 74, au Sme étage. 12074-1
Commissionnaire. 0

^?s
ns!:nnai°en

Entrée de suite. S'adresser rue Léopold-
Robert 12, au 3me étage. 12762-1

A la même adresse on demande de bon-
nes polisseuses de vis.

Commissionnaire.0^^6 &ïï£
sachant l'allemand , comme commission-
naire. S'adresser rue du Grenier 87. 12753-1

Pjn jccû j icp  et polisseuse de boites
riUlàuCUoC argent sont demandées pour
fabrique d'horlogerie. S'adresser rue St-
Pierre 12, au 3me étage. 12798-1
Annnûfi nc! Place pour 2 graveurs chex
Ul aïCUl b. M. Numa Tripei , rue du
Parc 81. 12687-1

Rpïïl finfPIIP On demande un jeune re-
UCIUUIU CUI . monteur à la journée pour
faire la mise en boites après dorure. —
— S'adresser rue du Progrès 79, au 2'me
étage. 12737-1

Mp n3ni nipn ^*n demande nn bon nié-
luCl/ulllvlCU. canicien connaissant ls
fabrication des estampes et la peti te mé-
canique , Ouvrage assuré. — S'adresser à
M. Justi n Jaccard , mécanicien à CUL-
liairy (Ste-Groix) . 12691-1

Le Comptoir AMOIIYE Frères, à
Besançon, demande ; 12723-1

Un régleur de plat-pendu connaissant
bien l'échappement à ancre. Entrée de
suite.

Un acheveur en grandes pièces à an-
cre pour échappements fixes. Travail as-
sure. Entrée de suite .

Vj npniin Q Un bon ouvrier et une ou-
U\xl CUl o. vrière sont demandés de suite.
— S'adresser chez M. A. Vaucher, rue da
la Demoiselle 16. 12721-1
Cpnnn fn Un bon prépareur-acheveur
Ocl/lClo. sachant limer trouverait place
stable de suite. — S'adresser chez M. A.
Engel fils , rue Léopold-Robert 7. 12692-1

loli no flllo On demande une jeune
UCUllC llllC. fille intelligente, libérée des
écoles. — S'adresser au magasin, rue da
Marché 4. 12694-1

1 flrfPITlPnf *̂  louer pour Saint-Martin
LlUgClllCUl. prochaine , de beaux loge-
ments à 3 pièces, modernes et bien expo-
sés, ainsi qu'un pignon. — S'adresser
chez M. P.-Arnold Beck, rue du Gre-
nier 43 c. 9620-27»

Logements ^"AX
prochaine. — S'adresser à M. Albert Pé-
cant , rae de là Demoiselle 135. 6138-132 *

A lnllfll* Poul' ̂  mois, soit du 11 novem-
1UUC1 bre prochain au 23 avril 1900,

rue du Parc 76, un rez-de-ebaussée de
4 pièces et cuisine. — Prix modéré. —
S'adresser à M. Alfred Guyot, gérant, rue
du Parc 75. 12706-1

Phliï lhl 'P ^ l°uer de suite une cham-¦JluUUUlo. bre meublée et indépendante,
à 2 personnes de moralité, on peut y tra-
vailler si on le désire. S'adresser rue de
la Serre 63. au ler étage, à gauche. 12757-1

flianihl 'P ^ l°uer de suite ^ 
un Mon-

UlldlllUl C, sieur une belle ebambre bien
meublée et exposée au soleil. S'adresser
rue de la Demoiselle 98, au ler étage, à
droite. 13754-1

Pli a 111 hPP ^ l°uer une belle chambre à
UllttlllUl C. un Monsieur travaillant de-
hors. S'adresser chez M. E. Etienne, rue
de la DemoiseUe 12. a. 12750-1

Pliamh pp A i°uer p°ur ie ler ou H¦JHttlilUl C, novembre une chambre in-
dépendante, à 2 fenêtres et non meublée,
située dans une maison d'ordre. 12771-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Phamî lPP  A. louer de suite une cham-
UliaillUl C. bre meublée, indépendante
et au soleil levant, à des personnes de
moralité. S'adresser rue des Terreaux 11,
an 1er étage, à gauche. 127(57-1

PhamhPû A louer pour un Monsiem
UllttlllUl C. uno belle chambre meublée,
tout à fait indépendante. — S'adresser
chez Mme Lecoultre-Droz, rue de la
Paix 55s. 12777-1

Bureau de vente et achat d'immeubles

P. G.- GENTÎL7 Parc 83
A vendre, à des conditions exception-

nellement favorables, une petite MAISON
moderne, dans un très bon état d'entretien.
Elle est située près du Collège de la Char-
rière et elle renferme 3 logements, assu-
rant nn revenu dépassant le 6Vi %.

M. P. G.-Gentil, gérant. Parc 83, est
chargé de donner lés renseignements.

11894

HORLOGERIE
A vendre 50 cartons remontoir-acier

cyl. 18 et 11 lignes, prix avantageux . —
Offres sous IV. W. 12743, au burean de
I'IMPARTIAL. 12743

Miel de fleurs «S?0
^exempt de cire, dur et clair, qualité su-

périeure, miel de table extra fin , 10 livres
a 6 fr. franco contre remboursement.
Lip. lîEUMAMV , à Husiatya (Autri-
che). 12857



Société Suisse des Commerçants
(Section de La Chaux-de-Fonds)

COURS du SEMESTRE 1899-1900
Arithmétique commerciale et Comptabl- Anglais (2 degrés).

lité (2 degrés), parties simple et double, llallen (2 degrés). 12783-2
comptes-courants, méthode américaine. Espagnol.

Calligraphie. Français (2 degrés), éventuellement cours
Géographie commerciale. spécial pour membres allemands.
Allemand (3 degrés). Machine a écrire.

Sténographie.
Adresser demandes d'admission ou de renseignements sous pli cacheté à la So-

ciété suisse des Commerçants (Section de la Chaux-de-Fonds).

Etude de Me BEUKET , notaire, iSaigneleaïer

d'une belle maison
Samedi 21 Octobre 1899, à 8 h. du soir, au Café National , à Saignelégier,

MM. BŒGLI , DAMIA et consorts exposeront en venle définitive aux enchères publi-
ques, une belle maison d'habitation renfermant 5 logements, avec deux remises et un
magasin. Cette maison est de construction toute récente et peut servir pour tout genre
de commerce. — (Conditions favorables.
12657-1 H-7497 c F. BEURET, notaire.

Laiterie MODERNE Fromagerie
2, Place du Marché 2

Par suite de grands achats, soit plus de 1200 meules en dépôts, je puis offrir à ma
bonne et nombreuse clientèle un grand choix en Emmenthal extra, Gruyère
fin, La Sagne, Chaux-d'Abel, Jura, Eli-Gras. Maigres, soit depuis
*_0 c. à 1 fr. IO le demi kilo. 12259-28

«perçu des FROMAGES DESSERTS Etrangers et du Pays :
-*S*J ROQUEFORT Société, véritable.

__ \ ___a SARRASINS blancs et verts. S?"¦« **** GORGONZOLA do Milan , haut choix. co*S=x -a H BRIE véritable, surfin. e_ ES H
¦•=2 -As 'S CAMEMBERTS véritables. * £2 O52 __ a St-FLORENTIN, St-RÉMV. E S

0 _ rr, 88 m A LANGRES, «HARTIROLLI. ff sa. »
13 C  ̂ P M & W CRENCHENZA, MONT-D'OR. ° C3 S*
« o a F - a  VACHERINS de la Vallée de Joux. ~ S= ce
S UJ 9 «2 * a EDAMER fromage de Hollande. _t ___. *—
a SES j  ̂  - .2 FILSETER dit à Talon. -| » S
•2 ^L H cet S S, PARMESAN extra vieux , à râper. «=>- -.- S
£ ***** S » « S GERVAIS extra-fins. " ~a' n
a. \*\m a «S c * Petits Brie, Servettes, Petits K ,_
\E ***** OO " « Rochats. 1 £D
^J - g TOMMES carrées, crème des» g SS
n _ | t__ ° sert. Spécialité. g" CP
UJ -es A VACHERINS du Vully. * °~f"

m
ST X.ZMBOURG, première qualité. cÔ
 ̂ ROMADOUR extra double. -3

CES SCHABZIGER, etc., etc.,
soit plus de 30 sortes , suivant la saison. Provenance directe. — SÉRET frais.

CHAUD-LAIT matin et soir. — ŒUFS FRAIS.
Maison unique en son genre et défiant toute concurrence. Se recommande.

1 W*W Exposition de Chapeaux "
yS I

I MODÈLES DE PARIS^^^I! Immense choix de FEUTRES en ^r
^ 

\Ç*Î\  ̂ —^ v1

\ Chapeaux garnis à 
^^

*̂  \^SlWv  ̂ .^r
^
-^

Fournitures J  ̂ *&$£$& .^ ĵ d ^J P
||| pour modistes. 
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|H Réparations _^^ .#% »k*VfV\ ^f^ m ^> «o0̂ »*0 -ê * ;
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Société de Musique AU TJléâtrB "--- ="
LA CHAUX- DE-FONDS 

¦¦ •«-*•• *.* w Portes, 7 «/, h.

Premier Concert d'Abonnement
donné avec le concours de

çff i. ôrnesf ' Scf ielling
*E3iJa.3xrxsi"E

$f r ^ilhelmine (Straub
CANTATRICE, élère de Mme ScWder-Hjufsi ïugl, d. tmekt,

et de
Mme Lambert-Gentil, M. Pantillon, M. Wuilleumier,

professeurs, de notre ville.

Prix des places: Balcons, 3 fr. 50. — Premières , 3 fr. — Fauteuils,
2 fr. 50. — Parterre et Secondes numérotées, 2 fr. — Secondes, 1 fr 50 —
Troisièmes, 1 fr. 12987-3

Vente ; Sociétaires non abonnés , le lundi 23 octobre. Public , dès mardi
24 octobre — Billets : Caisse du Théâire, Matin de 8 h. à midi. Soir de 2 à
5 h. et de 7 à 9 h.

BRASSERIEJ! GLOBE
Mardi 1? et Mercredi 18 Octobre

à 8 heures du soir ,

GRAND CONCERT
donné par la renommée troupe

Donval <£ Blanchard
Théâtre des Liliputiens.

Entrée libre Entrée libre

Se recommande, EDMOND ROBERT.

Ligue patriotique suisse
contre l'alcoolisme

(Section de La Chaux -de-Fonds)
Vendredi S© Octobre 1899

dès 8 '/s heures du soir H-2796-C

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
ararrcfueile

à l'Amphithéâtre du Collège Primaire
Ordre du Jour : 12894-2

La Maison du Penple
Les adhérents à la Ligue, ainsi que

toutes les personnes s'intéressant à la
cause de l'antialcoolisme, sont cordiale-
ment conviés. l.e Comité.

Café de Tempérance
PENSION * RATION

Mme veuve Clara MICHEL avise ses
amis, ainsi que l'honorable public en gé-
néral, qu 'elle vient d'ouvrir un Café de
Tempérance, 127*0-1

RUE DE Ll SERRE 61
Elle espère , par un travail propre et ac-

tif, mériter la confiance qu 'elle sollicite.
Tous les SAMEDIS soir

TRIPES ? TRIPES
On sert pour emporter.

MT Quelques bons PENSIONNAIRES
sont demandés.

So recommande. Veuve Clara Michel .

Brasserie de la Serra
Tous les MERCREDIS soir

dès 7 »/, heures 3089 165*

a la Mode de Caen.
TOUS LES SOIRS

Choucroute garnie
Se recommande, G. LAUBSCHER.

**- 
Magasin d'Epicerie

22, RUE DU GRENIER 22.

Dès Lundi 16 Octobre, 12736-1
SOUPE et CANTINE à l'emporter

TOUS LES SAMEDIS

TRIPES ? TRIPES
I&. la même adresse, on demande des bons

PENSIONNAIRES.
Se recommande, METTREZ.

Société de Consommation
Jaquet-Droz 27, Parc 54. Industrie 1.

111, Demoiselle 111,

Neuchâtel b!anc1897
PREMIER CHOIX 11258-10

te boupe"au.YBrre OQ cent.
Beaujolais

Véritable, le litre W*_7 _~S (_ r_y ,f
sans verre, ** *-̂  \j *0\x\ia

; Châtaignes
CHOISIES , BELLES GROSSES

10 kilos 3 fr. 70, 15 kilos 4 fr. 20.
Franco contre remboursement. 12854-21

Ang-elo CALDELAIU, Lugano.

*1W TAUREAU
Il / T' A vendre un taureau ac-

. i ^—-^SScepté. 12702-1
S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

A vendre à de très favorables conditions
jtO traîneaux neufs. — S'adr. chez M.
Dorenbierer . rue de là Ronde 21A. 12711-1

A ronrlpo un beau et bon chien mou-
V CllUl C ton noir bien dressé, ainsi

du'un bon vélo, à trés bas prix. — S'a-
Htesser rue de la Ronde 9, au rez-de-
chaussée. 12714

Chef-Mécanicien
bien au courant des plus nouvelles ma-
chines automatiques pour l'horlogerie et
les vis et pouvant construire indépendam-
ment, est demandé. Adresser les offres
sous chiffres G. K. 12884, au bureau
de I'IMPAHTIAL. 12884-2

Une fabrique du Jura Bernois demande

Un bon visiteur
d'échappements ancre Roskopf. — S'a-
dresser sous chiffre D-7502-J , à l'agence
de publicité Haasenstein et Vogler,
à St-Imier. 12656-1

A vendre
le Panorama International de
la Chaux-de-t''onds. — S'adresser à M. J.
Bla;si , rue Jaquet-Droz 58. 12732-1

Pour Saint-Martin 1900
A louer dans une maison d'ordre , au cen-
tre de la ville , un peti t logement pour
personne seule. — S'adresser Etude D'
A. Gonset, avocat , rue du Marché 2.

12941-6

*__mj_\ÊkÊk a m A«* s ***•

J.-E. BEAUJON
Gave, 9, rue Neuve 9

Excellents VINS
& «SO, 45, SO cent., etc.

le litre.

Vins Fins. Huile d'olive.
Vente à l'emporté.

7106-68 

Magasin_à louer
A louer pour St-Martin 1899, ou pour

époque à convenir, un grand magasin avec
ou sans appartement, situé au centre des
affaires. — S'adresser en l'Etude des no-
taires H. Lehmann et A. Jeanneret, rue
Léopold-Robert 32. 11715-8*

IMMEUBLE
à vendre

A vendre an centre de la
ville, un immeuble de rap-
port, attenant à un beau ché-
sal. — S'adr. à. M .  Alfred
Guyot, gérant d'immeubles,
rue du Parc TS. 12660-i

A louer p1' St-Georges 1900
dans la maison rue de la Serre 25, le rez-
de-chaussée composé d'un appartement
de 3 chambres, cuisine et dépendances et
d'un grand local pour atelier ou magasin
avec un bureau . — S'adr. à M. Victor
Brunner, rue de la Demoiselle 37. 12276-2

Remise et écurie
à remettre pour St-Georges 1899, à la rue
Fritz-Courvoisier 53. — S'adr. à M. Ad.
Mairot, propriétaire, même adresse, ou à
l'Etude de M. Charles Barbier , notaire,
rue de la Paix 19. 13546-4

BRASSERIEJ. ROBERT
Mercredi 18 Octobre 1899

dès 8 »/i h. du soir 12984-1

iîiid Conçoit
donné par

l'Orchestre Mayr
ENTRÉE : 30 centimes.

Société de Consommation
Jaquet-Droz 27. Parc 54. Industr ie 1.

lil, Demoiselle ill. 1792-34
Miel nouveau, exquis , le kg. 2 fr.
Fèves uruées, nouvelle récolte , le

kg 50 c.
Chicorée française véritable , le

paquet 30 c.
Huile d'olive absolument pure, le

litre 2 fr. 10.
Vermouth quinquina apprécié , le

litre 1 fr. 50.
Lapins d'Australie, la boite de

1 kg. net 1 fr. 35.
Truite saumonée, envois directs,

la boite de 310 gr. 65 c; 590 gr. 90 c.
IHonica, le plus fln Malaga , 1 fr. 30

verre perdu.
Capri rouge, grand crû , 1 fr. 35 verre

perdu.
Alcool de menthe Faul, Améri-

caine, Bicq li '-s.
Cacao à l'Avoine de Cassel.

r*SE"S["î""***Hf"*9 Insurpassé jusqu'à
t= ||SHyfittJ nos jours !

Si El Ê> ELIX1R FORTIFIANT

""• !$9 eflU Guérison radicale et
V BB§ jlliSL- assurée de toutes les af-
¦- "SrlsEHRrï-i fect' 0118 des nerfs , même

_J K Éj^WW | des plus op iniâtres. Gué-
« HS^nBl| ri.son certaine des fai-
~ BSSrrflPSf!!! k'es3es . maux d'esto-
= fck|?A-Ate?3 mac, maux de tête , maux

"S iffiiSjJ^wa de reins , mi graine , di-Vj m\mm_______m_ gestion défectueuse , im-
puissance, pollutions. etQ. Renseignements ,
gratuits dans la brochure « Haï libe ller»
3ui se délivre danS(toujfef(Uarmâcie ou aul

épôt central de MM. 'Huch i* r 'o. Voor-q
burg, Z-Hollande. Se vend en tlacons de'1
4 fr., 6 fr. 25 et 11 fr. 25. Dépôt princi pal.
Pharmacie P. H a r t m a n n,  a Steok-
born et dans toutes les pharmacies de la
Suisse et de l'étranger. 2489-3

Fumeurs!
demandez partout les Cigares ct Ta
bacs de la fabrique H-10.88-L

JUNG & Cie, à Yverdon
CIGARES Colombia (la perle des cigares

doux). — Flora. — Rio-Grande. — Ve-
vey. — Brésiliens. — Grandson. —
Bouts tournés façon Brème. 12516-7

TABACS à fumer , à chiquer , à priser en
tous genres. Tabac A façon Grlebaoh
et A à la marque rouge.

®**"*F*" Exigez toujours la marque de fa-
brique et la signature Juucj.

Papiers Peints
et imitation de vitraux

- Cire à parquets -
Vlotti ùT Statuer

Hue Jaqaet-Droz 39 94-20 135*

Local pr atelier ou entrepôt
à louer pour St-Martin 1899. à proximité
de la Place de l'Hôtel-de-Ville.

S'adresser à l'Etude de M. Oh. Barbier,
notaire, rue de la Paix 19, 12544-4

LOCA UX
On demande à louer de suite ou

pour époque A convenir un
grand local pour atelier de ton-
nelier, avec cave et logement si possi-
ble, situé près de la gare. — Adresser les
offres au bureau de M. Henri Vuille,
Gérant, rue St-Pierre 10. 12470-3

MAISON
A vendre une maison en bon état , d'un

bon rapport, située rue de la Serre lt;
S'adresser à Mme GUELBERT , à Neu-

vevllle . 11564-5*

Maison à vendre.
A vendre de gré à gré et prix réduit,

bonne petite maison ouvrière avec jardin,
construction récente, au soleil, eau et gaz
installés. 12313-3,

S'adresser au bureau de I'IMPARTU*» '

I QU'EST-CE QÛ E L ÊI
I Pin§&l? I

I LE PINAL est une nouvelle in- I
M vention de trés grande importance I ;
S pour les soins de la chevelure ; J I

c'est le seul moyen qui donne I
toute garantie contre les maladies I
si variées du cuir chevelu. Son |
emploi empêche la formation des I

! IM FINAL est la seule prépara- |
tion qui emoêche la chute des f

5j cheveux et qui leur conserve leur I
j nuance naturelle. Le Pinal donne I

P à chacun, aux personnes âgées g
comme aux enfants , une abon- I
dante chevelure ; c'est pourquoi I

H aucune table de toilette ne devrait B
en être dépourvue.

Le FINAL est breveté sous N» 11,193
Prix du flacon : 4 fr.

1 0TT0 KARRER , pharmacien I
Fabrique de produits chimiques

et pharmaceutiques
HORGEN-ZURIGH

Dép ôt pour la Chaux-de-Fonds : I
J Ch. Béguin , rue Léopold-Robert. I

Dépôt pour le Locle : chez M. H. I
I Custer, pharmacie. 12584-7 I

I RÉPARATIONS
de Seilles, Paniers, Para-
pluies et Porcelaines. 115'i4-48

CANN A GE DE CHAISES
Vernissage de Paniers clair

ou foncé, oii .j tous, gen res.
J. EOZONNAT

XS, i"ta.e> ca.13. Faro 1B.

F.-Arnold j^̂ C.
• DROZ P -̂V&Z

La Clinx-de-Fonds _/ ^ X̂ *\̂
Jaquet-Droz /«V\^  ̂ Or,

/ ^Sb '  Acier et 
Métal

%Jjgk Détail


